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MOTS DE RECOMMANDATION

« Voici  un  outil  pratique  pour  ceux  qui  sont  préoccupés  par  l’implantation  d’églises
comme  étant  un  des  fondements  pour  toucher  les  peuples  encore  non  atteints  de  notre
planète. » 

- Dr. Ralph Winter, fondateur et président du U.S. Center for World Mission

« Bob Fitts Sr. est un homme qui cherche avec passion à saturer le monde d’églises locales.
Ce  zèle  est  clairement  manifesté  dans  son  livre  Saturation  Church  Planting.  C’est
véritablement une stratégie pour une formation de disciples rapide, désespérément nécessaire
aujourd’hui alors que des millions se tournent vers Christ en Asie, en Afrique, en Amérique
Latine et en Europe de l’Est. » 

- Loren Cunningham, fondateur et président de Jeunesse en Mission

« Tout le monde ne sera pas prêt à vivre le changement radical suggéré par Fitts, mais tous
ceux qui sont intéressés par l’accomplissement du grand commandement missionnaire à notre
époque doivent être familiers avec son matériel… Fitts déclare que c’est sa ferme conviction
que dans les dix prochaines années, il y aura un mouvement d’églises de maison en pleine
expansion dans chaque pays du monde. S’il  a raison,  c’est  peut-être  bien parce qu’un tel
mouvement d’églises de maison a déjà entraîné l’expansion de l’église primitive à travers tout
l’empire romain pendant les premiers siècles de notre ère, et que le mouvement qui commence
aujourd’hui  pourrait  bien  avoir  les  mêmes  caractéristiques  pour  finalement  voir
l’accomplissement du grand commandement de Matthieu 28. » 

- Dr. James Montgomery, fondateur et président de DAWN Ministries

« Robert  Fitts  est  un  des  portes  paroles  (de  plus  en  plus  nombreux)  que  Dieu  donne
aujourd’hui sur le sujet des églises de maison. Il a été « un homme en préparation » pendant
de nombreuses années. Ce livre donne une présentation convaincante d’une approche simple
et  biblique de la  vie  d’église.  Nous pourrions  voir  le  grand commandement missionnaire
rapidement accompli si nous suivons cette approche de la vie d’église. Que Dieu utilise ce
livre tout autour du monde pour réveiller son peuple quand à ses projets pour son église. » 

- Nate Krupp, auteur et implanteur d’église
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INTRODUCTION

Pendant l’été 1969, le Seigneur m’a parlé de commencer à lui demander des disciples dans
chaque nation. Quatre ans plus tôt,  il  m’avait mis à cœur de prier pour les nations en les
appelant par leur nom, me donnant la promesse du Psaume 2:8 :  « Demande-moi et je te
donnerai les nations pour héritage, les extrémités de la terre pour possession. » Depuis ce
moment, c’était pour moi une joie de prier et de croire que le Seigneur allait faire quelque
chose pour me permettre de toucher des nations pour Lui.

Mon  plan  à  cette  époque  était  de  multiplier  des  disciples  en  me  concentrant  sur  une
personne, puis en lui enseignant à faire de même afin que, dans la durée, nous voyions des
disciples dans toutes les nations au travers du processus de multiplication par la prière, la foi
et la patience. Avec ceci en tête, j’ai commencé à prier avec plus de ferveur. Au fil des années,
alors  que  je  priais  et  avançais  en  direction  de  cette  vision,  le  Seigneur  a  montré  que  la
meilleure façon de former des individus comme disciples était de multiplier des églises, des
petits groupes de disciples.

Je crois sincèrement que c’est en réponse à cette prière que le Seigneur a commencé à
changer nos vies afin que nous passions par un très long et difficile temps de préparation. Les
années passant, j’ai été tenté de laisser la vision de côté, de la considérer comme un rêve
utopique rempli d’ambition personnelle qui ne serait pas venue du Seigneur du tout. Mais,
quelque part, je ne pouvais pas la laisser mourir en moi.

Lors d’un après-midi tranquille en automne 1990, j’étais à genoux dans ma chambre à
coucher  dans  la  ville  de  Riverside,  Californie.  Pendant  ce  temps  de  prière,  je  lisais  le
magazine Mission Frontiers, un périodique publié par le U.S. Center for World Mission, fondé
par le Dr. Ralph Winter. L’article que j’étais en train de lire décrivait un puissant mouvement
de Dieu en Chine, et mes yeux ne cessaient de croiser l’expression « mouvement d’églises de
maison ». Une soudaine étincelle de révélation explosa dans mon esprit. Je peux presque dire
que je l’ai ressenti physiquement ! « ÉGLISES DE MAISON !!!! » Je ne criais pas, mais mon
esprit  le  faisait.  « Eglises de maison !  OUI !!  C’est  ça !  Je  peux implanter des églises de
maison !  Gloire  à  Dieu !  Je  sais  comment  démarrer  des  églises  de  maison ! »  Mon
enthousiasme n’avait pas de limites. Ma confiance montait en flèche !

Je passais à cette époque par un long et sec désert spirituel. J’avais tout déposé. J’avais été
dépouillé de mon ministère, de ma maison, de mon avion, de ma santé, même l’espérance
était en train de mourir à l’intérieur de moi. J’avais l’impression que, quelque part, je n’avais
pas répondu de la bonne manière au Seigneur au fil des années et que je ne verrai jamais
l’accomplissement de la vision de faire des disciples dans toutes les nations. Puis, quand cette
petite idée toute simple d’églises de maison fraya son chemin dans mon cœur au travers de ce
qui se passait en Chine, une vision nouvelle commença à naître au fond de moi.

Je me suis alors redressé, et  j’ai  commencé à marcher,  à penser,  à prier et à planifier.
« Maintenant,  je  sais  que  je  peux  implanter  des  églises !  Je  peux  implanter  beaucoup
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d’églises ! » Mon esprit s’envolait. Ma foi se réveillait à nouveau. Pendant plus de vingt ans,
j’avais mis l’accent sur les groupes de maison. Pendant cinq de ces années, j’avais aidé à
former des centaines de groupes de maison pour l’évangélisation d’enfants. Pendant quatre
ans, j’avais moi-même été pasteur d’une église de maison et je connaissais de première main
les avantages nombreux de L’ÉGLISE DANS LA MAISON. Maintenant,  je  me sentais à
l’aise avec l’idée d’aider à implanter des centaines, peut-être des milliers d’églises de maison
et de voir des gens formés pour conduire ces petites congrégations.

Depuis des années, je savais que la croissance de l’église la plus rapide avait pris place au
cours des deux premiers siècles de l’ère chrétienne. Maintenant, je prenais conscience de la
croissance phénoménale qui  se produisait  en Chine,  et  c’était  un mouvement d’églises de
maison. Ces deux idées se rassemblant dans ma tête, l’explosion se produisit. Je ne pouvais
pas échapper à la conclusion évidente : les périodes de croissance les plus importantes pour
l’église dans l’histoire, tant dans l’antiquité que de nos jours, se sont produites dans des lieux
où il n’y avait pas de bâtiments d’église.

Peu de temps après, j’ai fait une étude dans le Nouveau Testament sur l’église dans la
maison et j’ai écrit un article de huit pages intitulé, PLAIDOYER POUR LES ÉGLISES DE
MAISON.  J’ai  commencé à  partager  avec  d’autres  et  j’ai  découvert  que  les  gens  étaient
intéressés. A certains endroits, il y avait même un INTÉRÊT BOUILLONNANT ! Je suis allé
au Mexique peu de temps après l’avoir écrit et il a été traduit en espagnol.

Alors que le Seigneur ouvrait ma compréhension sur ce que représente  « l’église qui est
dans sa maison… » dans le Nouveau Testament et dans l’histoire de l’église, et que j’avais de
plus en plus de contacts avec d’autres personnes ayant reçu cette même vision pour une église
simple, j’ai rajouté des chapitres pour déboucher sur un livret que j’ai appelé  Implantation
d’églises  par  saturation  (Saturation  church  planting).  Celui-ci  tomba  entre  les  mains  de
divers  responsables  d’églises  et,  sur  une  période  de  quatre  ans,  fut  envoyé  dans  une
quarantaine  de  pays.  J’ai  commencé  à  recevoir  des  lettres  de  responsables  d’églises  de
nombreuses  nations  me  demandant  plus  d’informations  sur  l’église  qui  se  réunit  dans  la
maison. Les pages qui suivent constituent mon effort pour partager ce que le Seigneur m’a
enseigné au cours des dernières années pour ramener l’église à la SIMPLICITÉ.

Au travers des pages suivantes, j’ai cherché à garder devant moi le conseil sage du Dr.
John Amstutz,  un ami de longue date,  stratège et  enseignant  de pointe  sur le sujet  de la
mission dans le corps de Christ. Il y a plusieurs mois, je lui ai envoyé une copie de mon article
PLAIDOYER  POUR  LES  ÉGLISES  DE  MAISON,  et  il  m’a  renvoyé  un  commentaire
précieux à son sujet. Je l’inclus comme préface de ce livre. 
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PRÉFACE
(Lettres de recommandation)

Cher frère Bob,

Votre article sur les églises de maison est excellent. Il reflète ce que beaucoup d’entre nous
croient depuis des années, c’est-à-dire que l’avance de l’évangile dans les nations va requérir
une forme d’implantation d’église simple et reproductible à l’infini, à l’instar de ce que nous
trouvons dans les Ecritures ainsi que dans les nations qui ne permettent pas de cultes ou de
témoignages publics, comme la Chine, la Birmanie ou le Népal.

Dans notre dénomination, nos efforts qui portent le plus de fruits dans des nations fermées
sont des mouvements d’églises de maison. Nous constatons cela au Sri Lanka, au Népal, au
Pakistan et en Birmanie. De plus, dans d’autres pays où nous trouvons une mesure de liberté,
nous  encourageons  aussi  les  églises  de  maison  comme  le  moyen  le  plus  rapide  pour
déclencher un véritable mouvement. Le plus grand défi dans le fait que les gens s’ouvrent au
concept d’église de maison se trouve dans les pays où l’évangile a été présent depuis plusieurs
siècles,  comme dans  les  pays  d’Europe et  d’Amérique Latine.  L’Asie s’est  révélé être  le
continent le plus facile pour encourager les églises de maison.

Bob, j’aimerais vous exhorter à encourager les églises de maison avec sagesse et sensibilité
partout  où  vous  irez,  en  particulier  dans  les  pays  du  tiers-monde.  Exhortez-les  tout
spécialement à rester humbles à ce sujet et à ne pas juger ou mépriser les croyants qui ont et
croient à l’importance des bâtiments. Le grand besoin actuel est l’unité du corps de Christ.
Nous n’avons vraiment pas besoin de nous diviser pour une question de bâtiments. Aidez
donc les gens à laisser l’espace pour différentes méthodologies, c’est là le plus important.
L’essentiel  est  de communiquer  l’évangile  aussi  rapidement  et  efficacement  que possible.
Dans certains cas,  les  bâtiments peuvent  être nécessaires,  dans beaucoup d’autres cas,  les
églises de maison feront l’affaire, et dans certaines situations, il y aura peut-être besoin des
deux. Si l’accomplissement du grand commandement missionnaire est notre objectif, utilisons
tous les moyens légitimes pour voir cette tâche se réaliser. Je suis fermement convaincu qu’il
n’y a pas de moyen  plus efficace que d’implanter de nouvelles églises pour accomplir cet
objectif, et les églises de maison sont une des manières les plus efficaces d’implanter des
églises.

Amitié en Christ,

John Amstutz

6



CHAPITRE 1

DÉCLARATION DE MISSION

L’église qui se réunit  dans la maison de Charles et  Linda est  une communauté qui se
retrouve chaque mardi à dix-neuf heures à la rue Palmyrita 1492 à Riverside, Californie. Nous
avons des réunions  ouvertes  où chacun participe.  Nous chantons  des  louanges à  Jésus  et
cherchons à nous édifier mutuellement dans l’amour. Chacun est important. Nous lisons la
Bible ensemble et la discutons de manière informelle. Tous ceux qui souhaitent participer se
joignent à la lecture et à la discussion. Toutes choses sont faites pour l’encouragement.

Le groupe prie les uns pour les autres, pour d’autres églises, pour les familles, la parenté
élargie, les amis et les voisins ; nous prions pour notre président et pour notre pays. Nous
exerçons le ministère les uns envers les autres par la prière, les paroles prophétiques, les dons
spirituels,  ainsi  que  par  une aide matérielle  selon ce que le  Seigneur  nous  montre.  Nous
prenons souvent un repas ensemble et célébrons la Cène.

Il n’y a pas de liste de membres. Ceux qui appartiennent au Seigneur sont tous membres les
uns des autres. Tous cherchent à suivre les instructions de l’apôtre Paul dans 1 Cor. 14:26
quand à la manière de se rencontrer : « Lorsque vous vous assemblez, les uns ou les autres
parmi vous ont-ils un cantique, une instruction, une révélation, une langue, une interprétation,
que tout se fasse pour l’édification. »

Nous croyons que les responsables d’églises prévus par Dieu sont des anciens qui exercent
une profession à côté, formés dans l’église locale comme responsables serviteurs. Nous nous
aimons les uns les autres, sommes pleinement redevables les uns aux autres, nous aidons les
uns les autres et sommes prêts à déverser nos vies les uns pour les autres.

L’église  est  un  peuple,  pas  un  bâtiment,  ni  une  organisation,  une  entreprise  ou  une
institution. Nous sommes le peuple de Dieu par la foi en notre Seigneur Jésus-Christ qui est
mort sur la croix pour payer pour nos péchés.

Quand nous devenons trop nombreux pour l’espace que nous avons, nous planifions de
démarrer une nouvelle église dans une autre maison. L’église qui se rassemble dans la maison
de Charles et Linda est « née enceinte ». Elle est née avec la vision de donner naissance à une
autre église. Nous nous attendons à ce que chaque église qui va naître de celle-là « naisse
également enceinte » !

Nous avons un profond désir de voir l’Epouse du Christ grandir en pureté et en efficacité.
Nous  ne  prétendons  pas  à  la  perfection,  mais  nous  apprenons,  et  nous  partageons  en
apprenant ; et nous posons certaines questions difficiles. Nous avons besoin de vos prières et
de vos remarques dans l’amour alors que nous suivons les directions de notre Seigneur Jésus-
Christ.

Nous cherchons la relation avec l’ensemble du corps de Christ  dans notre localité,  pas
seulement  avec  ceux  qui  font  partie  de  notre  communauté.  Comme  nous  sommes  tous
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membres les uns des autres, nous encourageons tous ceux qui viennent à notre rassemblement
à participer à d’autres réunions du corps de Christ,  comme le St-Esprit  les conduit.  Nous
sommes soumis à l’autorité spirituelle quand elle croise notre chemin. Nous ne croyons pas à
la « soumission sélective » qui dit, en essence, « Je suis soumis à ce groupe ou à ce leader, et à
aucun autre. »

Tous les versets « les uns les autres » dans les lettres de Paul étaient adressés à l’église de
la ville, et non à une assemblée locale, par conséquent, nous nous soumettons à tous les saints
et anciens de l’église de la ville. Nous sommes responsables devant Dieu et les uns envers les
autres d’accomplir nos engagements quand à notre service à l’intérieur du corps de Christ.

L’implantation d’églises par saturation est la vision d’implanter des églises partout dans le
but d’accomplir le grand commandement missionnaire au travers de l’évangélisation, de la
formation de disciples et de la mission à l’échelle mondiale. L’église de maison est un moyen
efficace pour évangéliser et faire des disciples dans une région,  ainsi  qu’un véhicule pour
atteindre toutes les nations. Nous vous invitons à « venir nous rejoindre et à nous aider ! »
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CHAPITRE DEUX

PLAIDOYER POUR LES ÉGLISES DE MAISONS

« Saluez Prisca et Aquilas, mes compagnons d’oeuvre en Jésus Christ… Saluez aussi
l’Église qui est dans leur maison. » (Romains 16:3-5)

« Les Églises d’Asie vous saluent. Aquilas et Priscille, avec l’Église qui est dans leur
maison, vous saluent beaucoup dans le Seigneur. » (1 Corinthiens 16:19)

« Saluez  les  frères  qui  sont  à  Laodicée,  et  Nymphas,  et  l’Église  qui  est  dans  sa
maison. » (Colossiens 4:15)

« A Philémon, notre bien-aimé et notre compagnon d’œuvre… et à l’Église qui est
dans ta maison. » (Philémon 1-2)

Il  est  clair  à  partir  des  versets  ci-dessus  que  l’église  primitive  se  réunissait  dans  les
maisons. Ils n’avaient pas de bâtiments d’église. De tels bâtiments n’apparurent pas avant l’an
232 de notre ère. Dans ces jours anciens, on ne les appelait pas « églises de maison ». Ils
étaient « l’église », qui se rassemblait dans la maison de quelqu’un. Il est remarquable que la
période  où  la  croissance  de  l’église  a  été  la  plus  explosive  dans  l’histoire,  jusqu’à  très
récemment, ait pris place durant ces premières années.

Cependant,  en  Chine,  nous  voyons  actuellement  un  mouvement  sans  précédent  qui
surpasse même la croissance de l’église primitive et ce réveil  étonnant est  un mouvement
d’églises de maison. L’article suivant est tiré du Caleb Report de l’édition janvier/février 1990
du MINISTRIES MAGAZINE. Ce rapport est donné par Loren Cunningham, fondateur et
président de JEUNESSE EN MISSION.

« Selon  le  U.S.  Center  for  World  Mission,  plus  de  vingt-deux  mille  Chinois  se
tournent  vers Christ  chaque jour.  C’est  l’équivalent  de sept  Pentecôtes  toutes  les
vingt-quatre  heures,  et  cela  se  passe  maintenant.  La  plus  grande  partie  de  cette
explosion de foi provient des communautés chinoises rurales, où vivent quatre-vingt
pour cent de la population du pays. Alors que j’étais à Hong-Kong il n’y a pas si
longtemps,  Jonathan  Chao,  fondateur  du  Chinese  Church  Research  Center,  me
partageait que le réveil chinois est répandu par des jeunes, principalement âgés entre
quinze  et  dix-neuf  ans.  Ces  adolescents  vont  de  village  en  village  et  partagent
l’évangile  là  où  il  n’a  jamais  été  entendu  auparavant.  Alors  que  les  nouveaux
convertis sont organisés en petits groupes, les adolescents font venir les anciens (des
croyants dans la vingtaine) pour qu’ils enseignent l’église de maison nouvellement
formée tandis que les plus jeunes chrétiens se dirigent vers le village suivant. Les
pasteurs et les enseignants chinois n’ont pas de revenus financiers pour répandre le
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message chrétien :  ils  vivent  avec  les  paysans  dans  chaque  nouvel  endroit  et  ne
construisent pas de bâtiments d’église. Ils ont très peu de possessions et de besoins.
Par  ce  simple  moyen,  la  bonne nouvelle  se  propage à  travers  les  champs  et  les
montagnes de Chine. »

La croissance explosive de l’église qui se produit actuellement en Chine et celle qui a pris
place dans l’église primitive du livre des Actes ont quelque chose en commun : elles sont
toutes  deux  un  mouvement  d’églises  de  maison.  Le  même  type  de  croissance  peut  être
constatée dans  d’autres  pays  où la  construction  de bâtiments  d’église  n’est  pas  autorisée,
comme nous le lisons dans la lettre de John Amstutz.

Le principe, simplement exprimé, est  que la croissance de l’église, quelle que soit la
région,  sera  directement  proportionnelle  au  nombre  d’obstacles  à  l’implantation  de
nouvelles  églises.  De par  mon expérience,  tant  dans  l’implantation  que dans  la  direction
d’églises de maison, je vois certains avantages très clairs à cette approche de l’implantation et
de la multiplication d’églises :

LES ÉGLISES DE MAISON SONT FACILES A DÉMARRER

Pour implanter une église de maison, vous n’avez pas besoin d’acheter une propriété ni de
construire un bâtiment. Vous n’aurez pas besoin d’une chaire, de bancs, de psautiers ou de
piano. Vous pouvez faire sans baptistère, sans école du dimanche et sans pasteur de jeunesse.
Vous n’aurez pas besoin de faire partie d’une dénomination, de vous rassembler le dimanche,
d’avoir un journal d’église ou de vous réunir au même endroit chaque semaine.

Vous n’aurez pas besoin de mettre un écriteau au bord de la route avec le nom de votre
église. Elle n’aura pas besoin de nom. En fait, vous n’avez même pas à l’appeler « église »,
tant que vous savez clairement qu’elle est « l’église, qui est son Corps ». Aucun des aspects
ci-dessus n’est mauvais ou faux en soi, mais aucun n’est essentiel. L’apôtre Paul n’en a utilisé
aucun  dans  son  ministère  d’implantation  d’église.  Nous  nous  sommes  détournés  de  la
simplicité du Nouveau Testament et avons ajouté tant de fioritures, qui ne sont vraiment pas
essentielles, qu’il est devenu de plus en plus compliqué de démarrer une nouvelle église.

Ray Williams, un de mes amis proches, a été missionnaire au Mexique pendant plus de
trente ans et a été utilisé par Dieu pour démarrer un nombre considérable d’églises, qui en ont
à leur tour enfanté des centaines d’autres. Il me confiait récemment qu’il a une fois démarré
une église dans un champ de blé. L’église a grandi, et a donné naissance à une multitude
d’autres églises, chacune ayant la vision d’implanter de nouvelles églises. Nous rendons les
choses  trop  compliquées.  Dieu  nous  appelle  à  retrouver  la  simplicité  et  le  naturel  de  la
multiplication.

UNE ÉGLISE DE MAISON EST INFORMELLE ET CONVIVIALE

Il y a plusieurs années, j’ai emmené ma famille dans une église dont le pasteur est un
enseignant biblique hors pair. J’aimais cette église et désirais continuer de la fréquenter, mais
le  niveau  vestimentaire  était  complètement  hors  de  notre  portée.  Certaines  personnes  ne
viennent  pas  dans  nos  églises  aujourd’hui  parce  que  nous  avons  établi  un  standard
vestimentaire trop élevé et avons fait de l’église un événement « formel ». Beaucoup de ceux
qui ne fréquenteraient pas une église formelle n’auraient pas de problèmes à participer à une
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église  de  maison.  L’atmosphère  y  est  plus  détendue,  avec  un  environnement  familial  et
informel.

Dans  son  livre  UNDERSTANDING  CHURCH  GROWTH,  le  Dr.  Donald  McGavran
recense huit clés pour la croissance de l’église dans les villes. La première nous donne son
évaluation de la valeur et de l’importance d’implanter et de multiplier des églises de maison.
Il déclare :

« Les  huit  clés  que  je  vais  mentionner  ne  sont  pas  de  simples  hypothèses.  Elles
illustrent des principes sur lesquels s’accordent les principaux experts en croissance
de l’église.

Mettons  d’abord l’accent  sur  les  églises  de  maison.  Quand l’Eglise  commence à
grandir dans des villes parmi les non-chrétiens, chaque communauté doit rapidement
trouver  un  lieu  pour  se  rassembler.  La  congrégation  devrait  se  réunir  dans
l’environnement le plus naturel, dans lequel les non-chrétiens peuvent venir avec la
plus grande facilité et où les convertis assument eux-mêmes le ministère. Le fait de
trouver un lieu de réunion ne devrait pas charger la petite communauté sur le plan
financier. L’église de maison satisfait à toutes ces conditions de façon idéale. Les
églises de maison devraient toujours être considérées, tant pour l’implantation initiale
que pour une extension future. »

LES ÉGLISES DE MAISON SONT DES OUTILS D’ÉVANGELISATION

Le Dr.  Peter  Wagner,  considéré  par  beaucoup comme un des  plus  grands  spécialistes
actuels  sur  la  croissance  de  l’église,  déclare :  « La meilleure  manière  d’évangéliser  est
l’implantation  d’églises.  Il  n’y  a  jamais  eu  de  meilleure  méthode  et  il  n’y  en  aura
jamais. » L’IMPLANTATION  D’ÉGLISES  PAR  SATURATION  est  la  vision  adoptée
aujourd’hui par des responsables de mission tout autour du monde.

Une église qui essaime de manière à multiplier expérimentera de toute façon au minimum
l’addition.  Une  église  qui  met  l’accent  seulement  sur  l’addition  tendra  à  stagner  et  à
s’alourdir. Notre objectif a trop souvent été d’essayer de créer une très grande église plutôt
que de multiplier les églises. Nous ne pouvons pas dire que Dieu ne pourrait jamais conduire
quelqu’un à bâtir une très grande église. Cependant, le corps de Christ dans une ville grandira
beaucoup plus rapidement en multipliant  les églises qu’il  ne le ferait  en cherchant à bâtir
quelques super églises. Nous louons Dieu pour les super églises. Nous prions pour elles, nous
servons dans plusieurs d’entre elles, nous les bénissons. Ce n’est pas « nous et eux ». C’est
NOUS ! Le corps de Christ dans son ensemble nous appartient à tous et nous appartenons les
uns aux autres !

LES ÉGLISES DE MAISON FACILITENT LA FORMATION DE PASTEURS ET
DE RESPONSABLES

Les éducateurs ont compris depuis longtemps que la meilleure méthode de formation est
toujours la méthode d’apprentissage, qui est une « formation sur le tas avec un suivi de un à
un », tel qu’un plombier, un mécanicien ou un vendeur l’auraient reçue il y a cent ans. Ils
apprenaient en observant et  en pratiquant tout en étant redevables à un maître exerçant la
profession. C’était la méthode de Jésus. Ses disciples apprenaient en observant, en écoutant et
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en pratiquant tout en partageant la vie du maître enseignant lui-même. Les églises de maison
vont nous permettre de former des pasteurs pour faire le travail de pastorat tout en étant sous
la supervision d’un pasteur plus expérimenté. Ils vont grandir alors que l’église croît sous leur
responsabilité. Comme elles ne vont pas toutes se réunir le dimanche matin, certains vont
même pouvoir diriger plusieurs églises de maison.

LES ÉGLISES DE MAISON AIDENT À NOUER DES RELATIONS

Une petite église de maison permettra beaucoup plus facilement à une personne timide de
trouver  son  identité  dans  le  corps  de  Christ.  Dans  notre  église  de  maison,  nous  avions
l’habitude de prendre notre repas de midi du dimanche en commun. Chaque famille participait
en préparant et en servant le repas. Le développement de relations se passe beaucoup plus
facilement dans de telles situations informelles. 

LES ÉGLISES DE MAISON SONT ÉCONOMIQUES

Une église de maison aura la possibilité de canaliser pratiquement toutes ses ressources
financières dans la mission et les ministères d’entraide. Certaines de nos églises de maison au
Texas donnent quatre-vingt treize pour cent de leurs offrandes à des œuvres locales ou des
missions à l’étranger. Elles peuvent avoir des dépenses mineures, mais comme les rencontres
ont lieu dans les maisons, toutes les dépenses immobilières sont évitées.

Les réunions peuvent autant avoir lieu d’autres jours ou soirées que le dimanche. Rien dans
le Nouveau Testament ne nous impose le dimanche comme jour pour l’église. En fait, le livre
des Actes nous  dit  qu’ils  se  retrouvaient  chaque jour.  Le premier  jour  de la  semaine  est
rarement mentionné, et dans tout les cas l’accent n’est jamais mis sur le dimanche comme un
jour spécial  réservé au culte.  L’apôtre Paul décourage même une mentalité liée à un jour
spécial dans ses écrits.

« Vous observez les jours, les mois, les temps et les années ! Je crains d’avoir inutilement
travaillé pour vous. » (Galates 4:10-11)

Bien sûr, beaucoup de ces églises de maison seront conduites par des pasteurs en formation
qui auront un travail séculier, dirigeant  une église de maison dans leur temps libre. Bien que
l’honneur d’un revenu décent doive aller à ceux qui donnent tout leur temps au ministère, il
est également vrai que ces pasteurs qui servent à temps partiel devraient également recevoir
un honneur  similaire  au travers  d’offrandes d’amour et  de petites rémunération tirées des
dîmes et des offrandes pour compenser leurs dépenses et les encourager dans l’exercice du
ministère. « L’ouvrier mérite son salaire, » (que ce soit à plein temps ou à temps partiel). D’un
autre côté, les hommes ne devraient pas attendre d’être libérés de leur travail séculier avant de
commencer à servir  comme pasteurs.  L’apôtre  Paul a souvent travaillé  de ses mains,  non
seulement  pour  satisfaire  à  ses  propres  besoins,  mais  aussi  à  ceux  des  personnes  qui
voyageaient avec lui.

« Vous savez vous-mêmes que ces mains ont pourvu à mes besoins et à ceux des personnes
qui étaient avec moi. Je vous ai montré de toutes manières que c’est en travaillant ainsi qu’il
faut soutenir les faibles, et se rappeler les paroles du Seigneur, qui a dit lui-même : Il y a plus
de bonheur à donner qu’à recevoir. » (Actes 20:34-35)
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LES  ÉGLISES  MAISON  PEUVENT  RÉSOUDRE  LE  PROBLEME  LIÉ  À  LA
CROISSANCE

Certaines de nos congrégations sont devenues si importantes qu’elles ont du construire de
plus  grands  bâtiments,  louer  plus  d’espace  ou  organiser  deux  cultes.  C’est  ce  que  nous
appelons un « heureux problème ». Il y a aussi une heureuse solution : Commencez à former
des pasteurs en leur confiant une partie de la ville et en envoyant deux ou trois familles pour
démarrer une église de maison dans ce secteur. L’activité la plus vitalisante qu’une église
puisse faire est d’avoir un bébé. J’ai vu des églises mourir à cause d’un esprit de possessivité
dans les responsables. Dieu bénira les gens qui redonneront continuellement plus loin ce que
Dieu leur donne. Jésus dit :  « Donne, et il  te sera donné. »  Une église qui donne est une
église qui croît.

Michael Green, directeur du St. John’s College de Nottingham en Angleterre, dans son
allocution  devant  le  Congrès  International  pour  l’Evangélisation  du  Monde  de  Lausanne,
Suisse, en 1974, décrivit les méthodes et les stratégies de l’église primitive. Il dit :

« Dans l’église primitive,  les  bâtiments n’étaient pas importants ;  en fait,  ils  n’en
avaient pas pendant leur période de plus grande croissance. De nos jours, ils semblent
essentiels pour beaucoup de chrétiens ; leur maintenance consume l’argent et l’intérêt
des membres, les plonge souvent dans les dettes et les isole de ceux qui ne viennent
pas à l’église. En réalité, le mot « église » lui-même en est venu à changer de sens.
« Eglise » ne signifie plus un groupe de personnes,  comme c’était  le cas dans le
Nouveau Testament. Aujourd’hui, cela désigne un bâtiment. »

Les mouvements qui ont grandi le plus dans l’histoire ont toujours été ceux qui ne se sont
pas  alourdis  sous  de  pesantes  structures  organisationnelles,  mais  ont  mis  l’accent  sur
l’essentiel sans hésitation.
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CHAPITRE TROIS

L’ÉGLISE DE MAISON DANS LE NOUVEAU TESTAMENT

Les versets bibliques ci-dessous montrent que des environnements communs et ordinaires
étaient utilisés pour répandre l’évangile et faire des disciples tant à l’époque de Jésus que
pendant l’expansion de l’église du Nouveau Testament dans le livre des Actes.

Une maison dans laquelle Jésus est adoré

« Ils  entrèrent  dans  la  maison,  virent  le  petit  enfant  avec  Marie,  sa  mère,  se
prosternèrent  et  l’adorèrent;  ils  ouvrirent  ensuite  leurs  trésors,  et  lui  offrirent  en
présent de l’or, de l’encens et de la myrrhe. » (Matthieu 2:11)

La première fois qu’un groupe s’est rassemblé pour adorer Jésus et lui offrir des cadeaux
était dans une maison, celle de Marie et Joseph.

La maison de Pierre utilisée pour une réunion de guérison

« Jésus se rendit ensuite à la maison de Pierre, dont il vit la belle-mère couchée et
ayant la fièvre. Il toucha sa main, et la fièvre la quitta ; puis elle se leva, et le servit.
Le soir, on amena auprès de Jésus plusieurs démoniaques. Il chassa les esprits par sa
parole, et il guérit tous les malades. » (Matthieu 8:14-16)

Dans les premiers temps de son ministère, Jésus a utilisé la maison de Pierre pour tenir des
réunions de prédication, de guérison et de délivrance.

La première sainte Cène vécue dans une maison

« Il répondit :  Allez à la ville chez un tel,  et vous lui direz : Le maître dit :  Mon
temps est proche ; je ferai chez toi la Pâque avec mes disciples. » (Matthieu 26:18)

Notre Seigneur aurait pu choisir de célébrer la Cène avec ses disciples dans une synagogue,
au temple ou dans tout autre lieu ayant une importance religieuse, mais il choisit de la célébrer
dans une maison ordinaire. Ce faisant, il a mis son sceau sur le fait qu’un lieu d’habitation
commun peut devenir un endroit saint, mis à part, digne d’y célébrer les cultes d’adoration les
plus solennels.
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Jésus a prêché à des foules rassemblées dans des maisons

« Quelques jours après, Jésus revint à Capernaüm. On apprit qu’il était à la maison,
et il  s’assembla un si grand nombre de personnes que l’espace devant la porte ne
pouvait plus les contenir. Il leur annonçait la parole. » (Marc 2:1-2)

Les activités que nous faisons dans nos bâtiments d’église aujourd’hui, Jésus les faisait
dans des maisons,  en plein air  et  dans la cour du temple pendant les trois  années de son
ministère public.

La Pentecôte est venue dans une église de maison

« Le jour de la Pentecôte, ils étaient tous ensemble dans le même lieu. Tout à coup il
vint du ciel un bruit comme celui d’un vent impétueux, et il remplit toute la maison
où ils étaient assis. » (Actes 2:1-2)

La plupart d’entre nous n’avons jamais considéré la quantité d’événements majeurs ayant
pris place dans une maison privée. Le premier culte a eu lieu dans une maison. La première
Cène a pris place dans une maison. Jésus a prêché et guéri les malades dans une maison.
L’évangile a été proclamé aux Gentils pour la première fois dans la maison de Corneille. La
venue du St-Esprit  le jour de la Pentecôte s’est passée dans une maison. Et les premières
églises que l’apôtre Paul a démarrées étaient toutes dans des maisons.

Au cours des siècles, nous avons perdu la dynamique de simplicité et avons ajouté des
choses qui ont ralenti la progression de l’église dans toutes les nations.

Dans les rues et dans les maisons

« Ils étaient chaque jour tous ensemble assidus au temple, ils rompaient le pain dans
les maisons, et prenaient leur nourriture avec joie et simplicité de cœur… » (Actes
2:46)

L’église primitive non seulement se rencontrait en petits groupes dans des maisons, mais
aussi dans des rassemblements plus grands dans des lieux publics. La croissance la plus forte
de l’église, tant dans le passé que de nos jours, s’est produite quand l’église n’utilisait pas de
lieux de réunions formels, mais restait flexible, mobile et militante.

Saul, le persécuteur, s’en prend aux églises de maison

« Saul,  de son côté, ravageait  l’Église; pénétrant dans les maisons,  il  en arrachait
hommes et femmes, et les faisait jeter en prison. » (Actes 8:3)

Où Saul de Tarse est il  allé pour trouver « le peuple de la voie » pour les emmener en
prison et les faire mourir ? Il les trouvait dans les maisons où ils se rencontraient. Il implantera
lui-même par la suite des églises dans des maisons pendant ses voyages missionnaires.
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Une église de maison qui prie contribue à faire sortir Pierre de prison

« Et chaque jour, dans le temple et dans les maisons, ils ne cessaient d’enseigner, et
d’annoncer la bonne nouvelle de Jésus Christ. » (Actes 5:42)

Ils ne se rassemblaient pas dans le temple à proprement parler, mais plutôt dans la cour du
temple, ou dans le voisinage du temple où les gens étaient rassemblés. C’étaient des réunions
en plein air. L’HISTOIRE DU CHRISTIANISME, écrite par Lion souligne que :

« Les chrétiens n’avaient pas de bâtiments spéciaux, mais se réunissaient dans des
maisons privées. Le préfet Rusticus demanda à Justin Martyr (100-165) : « Où vous
rassemblez-vous ? » Justin répondit : « Là où nous le pouvons ou le souhaitons, ou
vous imaginez-vous que nous nous réunissons tous au même endroit ? Il n’en est pas
ainsi, car le Dieu des chrétiens ne peut pas être circonscrit dans un lieu. »

Dans son livre, CELLS FOR LIFE, Ron Trudinger déclare : 

« Ils ont initié la pratique de se retrouver quotidiennement dans le temple et pour
rompre le pain de maison en maison : cette expression peut aussi être traduite par :
« Dans les différentes maisons privées. » Les synagogues ont été utilisées pour un
temps mais, comme nous pouvons le lire dans Actes 19, il n’a pas fallu longtemps
pour  que  la  plupart  d’entre  elles  soient  fermées  aux  chrétiens.  Cependant,  nous
continuons de trouver des références importantes sur les églises dans les maisons
dans les Actes et dans les Epîtres. »

L’église de maison qui ouvrit l’évangile aux nations

« Ils arrivèrent à Césarée le jour suivant. Corneille les attendait, et avait invité ses
parents et ses amis intimes. Lorsque Pierre entra, Corneille, qui était allé au-devant
de lui, tomba à ses pieds et se prosterna. Mais Pierre le releva, en disant: Lève-toi;
moi aussi, je suis un homme. Et conversant avec lui, il entra, et trouva beaucoup de
personnes réunies. » (Actes 10:24-27)

C’est un bon exemple de comment démarrer une église de maison. Une personne ayant
faim de Dieu et des choses de Dieu rassemble une partie de sa famille et de ses amis, puis fait
venir l’homme de Dieu pour qu’il partage la Parole. Si simple !

Cette réunion dans la maison de Corneille fut historique. Ce fut la percée qui convainquit
les  croyants  juifs  que  la  Bonne  Nouvelle  était  pour  toutes  les  nations  du  monde  et  pas
uniquement pour les Juifs.

La maison de Lydie était la première église d’Europe

« Quand ils furent sortis de la prison, ils entrèrent chez Lydie, et, après avoir vu et
exhorté les frères, ils partirent. » (Actes 16:40)

L’église de Philippe a été formée dans la maison de Lydie. On ne nous dit pas comment
l’église  grandit,  mais  quand  le  groupe  devint  trop  nombreux  pour  cette  maison,  ils  ont
probablement formé un autre groupe quelque part dans la ville en continuant à se multiplier.
L’histoire de l’église soutient cette conclusion.
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La maison louée par Paul

« Paul demeura deux ans entiers dans une maison qu’il avait louée. Il recevait tous
ceux qui venaient le voir, prêchant le royaume de Dieu et enseignant ce qui concerne
le Seigneur Jésus Christ, en toute liberté et sans obstacle. » (Actes 28:30-31)

Les derniers mots du livre des Actes révèlent que Paul ne faisait pas qu’utiliser la maison
des autres pour la proclamation de l’évangile, mais qu’il a aussi utilisé sa propre maison louée
pour répandre la bonne nouvelle de l’amour de Dieu.

Le mouvement qui  a aujourd’hui  la croissance la plus rapide dans le monde actuel,  le
mouvement chrétien, a commencé dans des maisons. Il a vu sa plus forte croissance lorsqu’il
restait un peuple simple, fluide, mobile et orienté vers les relations.

De l’ombre à la substance

Tous les types et les ombres de l’Ancien Testament ont été totalement accomplis en Christ.
Nous n’avons plus besoin du tabernacle, des vêtements, du temple, des mobiliers et des autres
choses similaires. « Christ est tout et en tout. Nous sommes complets en lui. » Nous n’avons
plus besoin d’un lieu saint,  d’un autel d’encens, de pains de proposition,  de l’urim ou du
thummim. Nous n’avons pas besoin des ombres car nous avons la substance. SON NOM EST
JÉSUS.

Une femme dit à Jésus : « Nos pères ont adoré sur cette montagne ; et vous dites, vous, que
le lieu où il faut adorer est à Jérusalem. Femme, lui dit Jésus, crois-moi, l’heure vient où ce ne
sera ni sur cette montagne ni à Jérusalem que vous adorerez le Père. Vous adorez ce que vous
ne connaissez pas ; nous, nous adorons ce que nous connaissons, car le salut vient des Juifs.
Mais l’heure vient, et elle est déjà venue, où les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et
en vérité ; car ce sont là les adorateurs que le Père demande. Dieu est Esprit, et il faut que
ceux qui l’adorent l’adorent en esprit et en vérité. » (Jean 4:20-24)

Jésus a dit clairement que ce temps est venu et que Jérusalem n’était pas plus un lieu saint
que Samarie, car IL EST VENU et que dans sa venue, il a mis un terme définitif à l’idée de
lieux saints, car il a lui-même accompli tous les types et les ombres de l’Ancien Testament.

Réjouissons-nous et louons le Seigneur de ce qu’il nous a libérés de tout lien et de tout
légalisme quand au lieu où nous sommes supposés l’adorer ! Nous sommes libres d’adorer
Dieu seuls ou ensemble, à n’importe quel moment du jour ou de la nuit, dans n’importe quel
lieu que nous choisissions !
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CHAPITRE QUATRE

QU’EST-CE QU’UNE ÉGLISE ?

Le mot grec original,  ekklesia, est composé de deux mots :  ek, qui signifie « hors de » et
kaleo, qui signifie « j’appelle ». La signification littérale du mot « église » d’après les termes
originaux est donc : « J’appelle hors de ». Quand Jésus dit : « Je bâtirai mon église », il dit :
« J’appellerai mon peuple hors du monde et ils se rassembleront en mon nom, et les portes de
l’enfer ne prévaudront pas contre eux. » Cela implique que son peuple « appelé hors de » va
se rassembler comme une armée pour prendre le monde pour Lui et que l’ennemi ne sera pas
capable de stopper son avance. Cette armée invincible sera motivée par l’amour de Dieu dans
son cœur et par un message d’amour et de pardon sur ses lèvres.

En  réalité,  ekklesia a  deux  sens :  celui  d’être  appelé  hors  de  et  celui  d’être  assemblé
ensemble. Nous ne pouvons pas expérimenter l’église à moins de nous rassembler ensemble.
Ma femme et moi sommes un,  même quand nous sommes séparés l’un de l’autre par de
nombreux  kilomètres.  Mais  nous  ne  pouvons  expérimenter  tous  les  bénéfices  et  les
bénédictions de notre mariage à moins que nous ne soyons ensemble. De même, vous et les
autres croyants de votre ville constituez l’église de cette ville, même quand vous n’êtes pas
rassemblés. Mais vous ne pouvez pas recevoir les bénédictions et les bénéfices liés à l’église à
moins de vous rassembler ensemble. Cela, bien sûr, ne signifie pas que vous deviez tous être
tout le temps dans le même lieu. Cela ne se produira sans doute jamais dans aucune ville.

PAS UN MOT RELIGIEUX

J’ai  été étonné et  réjoui récemment de découvrir  que le mot  ekklesia dans le Nouveau
Testament n’était pas du tout un mot religieux. Je lisais le chapitre 19 des Actes où l’apôtre
Paul était menacé par une foule en colère qui voulait le tuer. L’auteur utilise plusieurs mots
différents  pour décrire cette foule :  « Toute la  ville »,  « la  foule »,  « les gens »,  et  à trois
reprises il utilise le mot « assemblée » :

« Toute la ville fut dans la confusion… Les uns criaient d’une manière, les autres
d’une autre, car le désordre régnait dans l’assemblée, et la plupart ne savaient pas
pourquoi ils s’étaient réunis… Cependant le secrétaire, ayant apaisé la foule, dit :
Hommes  Éphésiens…  Si  donc  Démétrius  et  ses  ouvriers  ont  à  se  plaindre  de
quelqu’un, il y a des jours d’audience et des proconsuls… Et si vous avez en vue
d’autres objets, ils se régleront dans une assemblée légale… Après ces paroles, il
congédia l’assemblée. » (lire Actes 19:28-41)

Ce qui est remarquable au sujet du passage ci-dessus est que le mot « assemblée » dans la
langue originale est ekklesia, qui est le mot que nous traduisons par « église ». Ainsi Jésus a
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utilisé un mot tout à fait commun lorsqu’il dit : « Je bâtirai mon église. » Ce n’était pas un
mot  religieux.  Cela  signifiait  simplement  un  groupe  appelé,  ou  une  foule,  ou  une
communauté,  ou  une  assemblée.  Ainsi  nous  pouvons  utiliser  le  mot  « église »  quand  il
communique ce que nous disons, mais nous pouvons aussi utiliser le mot communauté, ou
rassemblement,  ou  frères,  ou  saints,  ou disciples.  Cela  signifie  simplement  un  groupe de
personnes.

« UN PEUPLE QUI AVANCE ENSEMBLE »

John Dawson, dans son livre CONQUÉRIR NOS VILLES POUR DIEU, écrit :

« Il n’y a pas de modèle absolu de ce qu’une église locale devrait être. J’ai passé une
fois  un  après-midi  avec  plus  de  cent  responsables  spirituels  de  plusieurs
dénominations. Nous avons tenté de trouver une définition universelle de ce qu’est
une église locale biblique. Vous pourriez penser qu’il s’agit  là d’une tâche facile,
mais si vous considérez toutes les cultures ou les circonstances des peuples de la terre
et si  vous examinez la diversité des modèles dans la Bible, vous commencerez à
comprendre  notre  frustration.  Après  plusieurs  heures  de  discussion,  nous  avons
produit  beaucoup de bons modèles,  mais pas de définition absolue autre qu’ « un
peuple qui avance ensemble sous la seigneurie de Jésus. »

J’aime cette définition, mais je crois vraiment que le Seigneur nous a donné une très bonne
définition de ce qu’est une église locale tout comme de l’église universelle. Nous la trouvons
dans Ephésiens 1:22-23 :

« Il a tout mis sous ses pieds, et il l’a donné pour chef suprême à l’Église, qui est son
corps, la plénitude de celui qui remplit tout en tous. »

A travers le Nouveau Testament, tant l’église locale que l’église universelle sont appelées
« l’église ». Le corps local, quelle que soit sa taille, est appelé « l’église » et l’ensemble du
corps de Christ au niveau mondial est aussi appelé « l’église ». L’église est le corps de Jésus,
qu’il soit rassemblé ou dispersé. Cela signifie simplement que là où nous trouvons un groupe
de chrétiens rassemblés, là est l’église. 

Je suis né et j’ai grandi au Texas. Pendant la période de Noël, nous nous rendions dans la
campagne pour  couper  notre  propre  sapin  de  Noël.  C’était  un  sapin  de  Noël  à  partir  du
moment où nous le coupions et l’emmenions dans notre maison. Puis nous le décorions avec
plein de petits ornements pour faire paraître cet arbre lumineux et festif, mais si nous ôtions
tous les ornements, nous aurions toujours notre sapin de Noël de base.

Si  Dieu devait  secouer et  ôter  tout  jusqu’à ce qu’il  ne reste plus qu’une simple église
basique néotestamentaire, que resterait-il ? En d’autres termes, si j’enlève tous les « extras » et
les  éléments  non essentiels  et  que  j’ôte  tous  les  ornements  de  ce  que  je  comprends être
l’église, que va-t-il rester ? Notre objectif dans ce chapitre est de répondre à cette question.
Mais examinons d’abord le terme « para-ecclésiastique ».
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QU’ENTEND-ON PAR PARA-ECCLÉSIASTIQUE ?

J’ai  lu récemment un livre qui cherchait  à expliquer la nature de l’église. Sous le titre
QUELLE EST LA RELATION ENTRE L’ÉGLISE ET LES AUTRES ORGANISATIONS
PARA-ECCLÉSIASTIQUES, l’auteur faisait l’observation suivante :

« La Bible est claire que c’est au travers du véhicule, ou de l’instrument, de l’église
que  Dieu  va  accomplir  son  grand  dessein.  Cependant,  comme  l’église  n’a  pas
toujours été ce qu’elle était censée être, beaucoup se sont découragés de la capacité
de l’église de répondre à certains besoins évidents. Pour cette raison, des individus
préoccupés ont, au fil des années, établi des sociétés missionnaires, des orphelinats,
des  organisations  d’hommes  d’affaire  chrétiens  et  d’autres  institutions  similaires
pour répondre à ces besoins urgents. Alors que Dieu continue à restaurer et à fortifier
son  église,  le  besoin  pour  de  telles  organisations  va  diminuer  et  l’église  va
commencer à répondre à ces besoins. »

Il  est  évident  dans  les  exemples  ci-dessus  que  l’auteur  a  la  forte  conviction  que  les
organisations para-ecclésiastiques ne sont pas l’église, et que quelque chose de moindre que
l’église est venu comme une béquille pour répondre à certains besoins jusqu’à ce que la vraie
église soit guérie ou réveillée pour faire le travail qu’elle devrait faire. C’est un exemple de
l’erreur consistant à penser que si quelque chose ne ressemble pas à l’église, ce n’est  pas
l’église.  Le  fait  est  que  quand  une  organisation  « para-ecclésiastique »  est  constituée  de
chrétiens nés de nouveau en Jésus qui se rassemblent pour le servir et l’adorer, ce n’est pas
une « para-église », mais l’église !

L’ÉGLISE, C’EST LES GENS. Ce n’est ni une organisation, ni une institution,  ni une
dénomination.  Il  serait  difficile  de  trouver  une  organisation  véritablement  « para-
ecclésiastique ». Car si elle est composée de chrétiens, elle n’est pas « para-ecclésiastique » ;
Elle serait ÉGLISE… PEUPLE DE DIEU APPELÉ HORS DE ! Même si certains membres
ne sont pas nés de nouveau, elle serait toujours église, car dans quelle église n’y a-t-il aucune
personne non convertie dans les participants ?

Il y a quelques années, je nourrissais la même opinion vis-à-vis des organisations para-
ecclésiastiques. Dans mon ministère d’enseignement, je déclarais souvent : « Si l’église faisait
ce  qu’elle  devrait  faire,  nous  n’aurions  pas  besoin  de  toutes  ces  organisations  para-
ecclésiastiques. » Il ne m’était  jamais venu à l’esprit que ce peuple « para-ecclésiastique »
était  le  peuple  de  Dieu  et  qu’ils  étaient  tout  autant  l’église  que  nous,  avançant  sous  la
seigneurie de Jésus, même si le bâtiment dans lequel ils se rassemblaient n’avait pas la même
forme que le nôtre.

Notre fils aîné est membre d’une organisation « para-ecclésiastique » bien connue depuis
de  nombreuses  années.  Ils  effectuent  un  travail  remarquable  dans  la  mission  et
l’évangélisation, et grandissent rapidement tout autour du monde. Il y a quelques années, alors
que nous parlions avec mon fils de son avenir et de son association avec cette organisation
particulière, je lui ai partagé mes sérieux doutes au sujet de cette organisation parce qu’elle
n’était  pas  une  église,  mais  une  organisation  « para-ecclésiastique ».  Il  sembla  vouloir
s’excuser et était pleinement d’accord avec moi que ce que lui et d’autres faisaient dans cette
organisation,  bien  que  merveilleusement  béni  par  Dieu,  n’était  toujours  pas  ce  que  Dieu
voulait parce que cela ne se produisait pas au travers d’une église, mais d’une para-église (il
était aussi confus que moi au sujet des termes église et para-église).

20



Un ou deux jours plus tard, alors que je roulais en pensant à notre conversation, j’ai senti le
Seigneur me demander gentiment : « Que faut-il pour faire d’une organisation une église ? »
Alors que j’essayais de répondre à cette question, j’ai senti que le Seigneur me conduisait
dans une révélation. Je n’avais  jamais vu aussi  clairement auparavant qu’une organisation
n’est  pas  église  parce  qu’elle  a  un bâtiment  d’une  certaine  forme que les  gens  appellent
église ; elle n’est pas église parce qu’elle a été dûment certifiée par le gouvernement fédéral
en tant qu’église ; elle n’est pas église parce qu’elle a des cultes réguliers le dimanche matin,
en pratiquant la Ste-Cène et le baptême ; elle n’est pas église parce qu’elle a été reconnue par
un quartier général dénominationnel en tant qu’église ; elle n’est pas église parce qu’elle se
retrouve  régulièrement  dans  un  lieu  particulier.  ELLE  EST  ÉGLISE  SIMPLEMENT
PARCE QU’ELLE EST CONSTITUÉE DU PEUPLE DE DIEU APPELÉ HORS DE,
AVANÇANT ENSEMBLE SOUS LA SEIGNEURIE DE JÉSUS.

Alfred Kuen, dans son livre JE BÂTIRAI MON ÉGLISE souligne sous l’en-tête QUAND
UNE ÉGLISE LOCALE PEUT-ELLE ÊTRE CONSIDÉRÉE COMME UNE ÉGLISE ?

« Il est facile de s’empêtrer dans des aspects ou des questions périphériques. Et il ne
semble pas y avoir de manière nette de définir une église locale.

« Par  exemple,  est-ce  lorsque  vous  avez  une  constitution  et  des  rencontres
régulières ?  Est-ce  lorsque  vous  avez  baptisé  des  croyants  qui  partagent
régulièrement le repas du Seigneur ? Est-ce lorsque vous avez des officiants, tels que
des anciens et  des diacres ? Doit-on satisfaire à d’innombrables critères pour être
considéré  comme  une  église  locale ?  Cela  n’inclut  certainement  pas  un  certain
niveau de maturité : car les Corinthiens, tout en étant charnels, étaient considérés par
Paul comme une église. De plus, il ne semble pas nécessaire d’avoir des responsables
spirituels  avant  de  pouvoir  appeler  un  corps  de  croyants  une  église,  car  il  est
clairement démontré que des groupes de croyants à Lystre, Icone et Antioche ont été
appelés églises avant même d’avoir établi des anciens (Actes 14:21-22).

« Quand,  alors,  est-ce qu’un corps  de  croyants  peut  être  appelé  église ?  Je  tends
personnellement vers une définition simple : un corps de croyants peut être appelé
église  à  partir  du  moment  où  ce  groupe  se  rassemble  régulièrement  pour
l’édification mutuelle. »

Jésus a dit dans le contexte de la discipline dans l’église : « Car là où deux ou trois sont
assemblés en mon nom, je suis au milieu d’eux » (Matthieu 18:20). Tertullien, un des pères de
l’église, avait une vision très claire de ce que Jésus voulait dire. Il écrivit par la suite : « Là où
deux ou trois croyants sont réunis, même s’il s’agit de laïcs, il y a une église. »

Jim Montgomery, dans son livre DAWN 2000 – SEVEN MILLION CHURCHES TO GO,
dit, en ce qui concerne la question : Qu’est-ce que l’église ?

« Je suis impressionné par la façon dont un groupe de chrétiens a fait face à cette
question des plus fondamentales en Chine. Ils ont dit : « Concernant cette question,
beaucoup de chrétiens plus âgés ont dit qu’ils ne pouvaient pas prédire la forme des
églises chinoise dans l’avenir. Ils se sont alors tourné vers la Bible pour des réponses.
Ils ont alors trouvé dans la Bible que la forme « église de maison » constituait une
église  légitime…  Nous  avons  trouvé  un  livre  de  Wang  Ming-Dao  (peut-être  le
croyant  le  plus  respecté  en  Chine,  ayant  passé  plus  de  vingt  ans  en  prison)  sur
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l’institution de l’église. Il soutenait que là où il y avait des chrétiens, là se trouvait
une église.

« Nous avons été réjouis de cela. Nous sommes donc partis du principe que, bien que
notre groupe ne soit constitué que de quelques personnes, nous étions réellement une
église, et notre tête était Christ.

« Là où il y a des chrétiens, là se trouve une église » est une définition profonde,
provenant d’une église qui grandit rapidement et qui œuvre dans les circonstances les
plus difficiles. »

UN RASSEMBLEMENT DE CROYANTS EST UNE ÉGLISE

Il  y  a  quelques  mois,  j’enseignais  un  petit  groupe  de  croyants  dans  le  village  de  La
Rumurosa au Mexique.  Je  leur  expliquai  Matthieu 18:20.  « Car  là  où deux ou trois  sont
assemblés en mon nom, je suis au milieu d’eux ». La traduction espagnole de ce verset me
sauta  aux  yeux.  Je  ne  l’avais  jamais  lue  auparavant.  Elle  dit :  «  Donde hay  dos  o  tres
congregados  en  mi  nombre,  alli  estoy  en  medio  de  ellos. »  « Là  où  deux  ou  trois  sont
rassemblés (littéralement sont « congrégationnés ») en mon nom, je suis au milieu d’eux. » Je
posais  alors  la  question  au groupe :  « selon  ce  verset,  combien  de  personnes  faut-il  pour
former une congrégation ? » Alors que j’attendais leur réponse, j’étais frappé de la portée de
la réponse qui se formait dans mon propre esprit. Deux ou trois personnes, c’est tout ce qu’il
faut pour former une congrégation, une congrégation de croyants avec Jésus au centre, c’est
l’église ! Pas simplement deux ou trois personnes, mais deux ou trois qui sont appelés par son
nom, parce qu’ils lui appartiennent.

JÉSUS AU MILIEU

« Jésus à l’intérieur » est l’expérience de l’individu dans sa propre marche privée avec le
Seigneur. « Jésus au milieu » est celle de l’église. C’est Jésus qui marche parmi nous, nous
touchant, nous parlant par les dons de son Esprit coulant à travers les membres de son Corps,
l’église.  « Jésus  au  milieu »  est  l’expérience  corporative.  « Jésus  à  l’intérieur »  est
l’expérience privée.

Lorsque deux ou trois croyants nés de nouveau se rassemblent en son nom, Jésus est AU
MILIEU.  Jésus  au  milieu,  c’est  L’ÉGLISE !  C’est  une  expérience  différente  que  Jésus  à
l’intérieur. Nous ne pouvons pas expérimenter Jésus au milieu en étant seuls. Nous pouvons
seulement expérimenter Jésus au milieu lorsque nous sommes en compagnie d’autres croyants
– au moins un ou deux autres appelés par son nom !

Mais est-ce une église au sens le plus profond du terme ? Oui, c’est une église au sens le
plus profond du terme. C’est l’église fondamentale. Vous pouvez avoir plus que deux ou trois
croyants et ce sera toujours une église, au sens le plus profond du terme, mais cela ne devient
pas plus église parce qu’il y a plus que deux ou trois personnes. Cela devient seulement une
plus grande église.
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LE RÔLE DES RESPONSABLES D’ÉGLISE

Mais qu’en est-il des pasteurs, diacres, enseignants, apôtres, évangélistes, prophètes ? Est-
ce encore l’église si ceux-là ne sont pas présents ? Oui, c’est l’église, même sans aucun des
ministères ci-dessus.  Ephésiens 4 nous enseigne que le Seigneur a donné tous ces dons à
l’église, il les a donnés à « l’église » qui était déjà en existence.

Quand Paul partit pour son premier voyage missionnaire, il établit des églises dans quatre
villes. En rentrant à Antioche, il établit des anciens pour ces églises. Cela démontre que le St-
Esprit,  qui  est  l’auteur  du  livre  des  Actes,  savait  que  c’étaient  des  églises  avant  qu’un
leadership ne soit mis en place. Il veut que nous le sachions aussi.  Considérez les versets
suivants :

« Quand ils eurent évangélisé cette ville et fait un certain nombre de disciples, ils
retournèrent  à  Lystre,  à  Icone  et  à  Antioche,  fortifiant  l’esprit  des  disciples,  les
exhortant à persévérer dans la foi, et disant que c’est par beaucoup de tribulations
qu’il nous faut entrer dans le royaume de Dieu. Ils firent nommer des anciens dans
chaque église, et, après avoir prié et jeûné, ils les recommandèrent au Seigneur, en
qui ils avaient cru. » (Actes 14:21-23)

Les  anciens  furent  ajoutés  aux  églises  (disciples).  Les  disciples  étaient  les  personnes
appelées par Dieu hors des ténèbres dans la lumière. Ils étaient l’église ! L’auteur utilise les
mots « disciples » et « église » de façon interchangeable.

Paul  n’a  pas  eu  peur  de  laisser  ces  églises  nouvellement  formées  entre  les  mains  du
Seigneur en qui les gens avaient cru. C’est une idée-clé. Nous qui sommes placés en position
de  responsabilité  avons  trop  pris  sur  nous,  partant  de  l’idée  que  l’église  ne  peut  pas
fonctionner sans notre surveillance constante du troupeau. Un évêque est un surveillant, un
superviseur, une personne qui nourrit et fonctionne comme un père ou une mère envers ses
enfants, mais il y a une limite  à notre surveillance spirituelle, limite que nous avons trop
souvent violée. La violation majeure par les responsables d’église aujourd’hui est que nous
avons  presque  complètement  ôté  l’initiative  des  gens  et  l’avons  investie  dans  un  clergé
« professionnel ».

ALORS QU’EST-CE QUE L’ÉGLISE ?

Si nous enlevons tous les non essentiels, nous nous retrouvons avec Jésus et au moins deux
personnes rassemblées en son nom ; deux personnes nées de nouveau, se retrouvant n’importe
où, n’importe quand, pour reconnaître et honorer sa présence, c’est l’église à son niveau le
plus  simple,  le  plus  fondamental,  le plus informel.  Cela,  bien sûr,  ne signifie  pas que ce
niveau essentiel soit le niveau dans lequel le Seigneur veut que nous fonctionnions tout le
temps. Gloire à Dieu pour les groupes plus larges. Mais ne perdons jamais de vue l’église
basique. Si nous le faisons, nous tendrons à nous installer dans des formes, des rituels, des
cérémonies, de la religiosité, de l’institutionnalisme et du légalisme.

« QU’EST-CE QUE L’ÉGLISE ? »

Frère André (« le contrebandier de Dieu » - ce fidèle serviteur du corps de Christ souffrant
et  persécuté autour  du monde) me raconta une fois  une histoire  datant  de l’époque où il
emmenait des Bibles en contrebande, avant la chute du bloc communiste. Il me raconta cette
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histoire en réponse à une question : « Qu’est-ce que l’église ? » L’histoire était à peu près la
suivante :

« J’ai été conduit par l’Esprit à entasser sept cent Bibles dans ma Volkswagen en
Hollande, puis à parcourir quatre mille kilomètres pour me rendre à l’est de Moscou.
N’ayant pas de « contact » régulier en tête pour cette livraison particulière, je me suis
directement rendu à « l’église de façade » que les communistes autorisaient au cœur
de Moscou. Alors que la nuit tombait sur cette réunion parsemée d’agents du KGB et
d’informateurs communistes, le Seigneur me mit à cœur un homme, assis tout seul à
l’arrière de la salle. Il regardait par terre, sa tête dans les mains. M’approchant de lui
à la fin de la réunion, je me suis présenté. J’ai ainsi appris qu’il s’appelait Ivan.

« Qu’est-ce qui vous amène ici ce soir, frère Ivan ? », demandai-je à mon frère en
Christ.

« Oh, répondit-il, sur un ton découragé, il m’a semblé entendre le Seigneur me parler
il y a quelques jours, me demandant de parcourir quatre mille kilomètres depuis ma
maison en Sibérie. Voyez-vous, frère André, je fais partie d’une église de six cent
membres, et nous n’avons qu’une seule Bible pour toute notre congrégation ! Il me
semblait que le Seigneur me demandait de venir ici pour y trouver des Bibles pour
notre  église,  mais  maintenant,  je  me demande  si  je  sais  vraiment  reconnaître  sa
voix ! »

« Je répondis par : « Frère Ivan, j’ai une surprise pour vous ! » Ce faisant, je me suis
penché et j’ai sorti de ma chaussette gauche une traduction russe de la Bible ! Tout
en déposant cette Bible sur les genoux d’Ivan, je me suis penché à nouveau et j’ai
sorti une autre Bible de ma chaussette droite ! Puis j’ai sorti deux Bibles des poches
arrière de mon pantalon, et deux autres des poches de ma veste. Alors que les Bibles
commençaient à s’entasser sur les genoux d’Ivan, celui-ci s’écria, choqué : « Frère
André, je suis riche !!! » (Une telle Bible coûtait une année de salaire sur le marché
noir, mais soyez assurés qu’Ivan faisait référence à sa richesse spirituelle !)

« Pas aussi riche que vous le serez quand je vous aurai emmené à ma voiture pour
vous donner les reste des sept  cent  Bibles que j’ai  pour  vous ! »,  murmurai-je. »
Alors, qu’est-ce que l’église ? Quand le St-Esprit envoie une personne depuis quatre
mille kilomètres à l’ouest et une autre personne depuis quatre mille kilomètres à l’est,
et que les deux se rencontrent dans un rendez-vous divin dans le même lieu, le St-
Esprit coordonnant et conduisant les affaires de Dieu, là vous avez l’église ! Là où
deux ou trois sont rassemblés au nom de Jésus, là vous avez l’église, avec Jésus-
Christ au beau milieu ! »

« COMBIEN L’ÉGLISE DE DEUX OU TROIS EST-ELLE PUISSANTE ! »
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CHAPITRE CINQ

QU’EST-CE QU’UNE ÉGLISE DE MAISON ?

Les  caractéristiques  listées  ci-dessous  sont  celles  de  l’église  des  deux  cent  cinquante
premières  années  de  l’histoire  de  l’église.  Quand  l’église  s’éloigne  de  la  simplicité,  elle
s’éloigne aussi d’une bonne partie de sa puissance et de sa flexibilité dans la formation de
disciples et l’évangélisation des nations. Ce sont également les caractéristiques des églises de
maison qui se répandent tout autour du monde aujourd’hui :

Une église de maison est une église simple

Pas de fioritures. Pas de cérémonial. Pas de rituels. Pas de symbolisme. C’est simplement
un temps  mis  à  part  pour  que  le  peuple  de  Dieu  se  rassemble  avec  Jésus  au  milieu.  Ils
marchent. Ils chantent. Ils prient. Ils mangent ensemble. Ils prennent la Cène et étudient la
Bible ensemble. Ils partagent ce que Dieu fait dans leurs vies. Ils intercèdent pour les gens et
pour toutes sortes de besoins tout autour du monde. Ils exercent le ministère les uns envers les
autres au travers des dons que Dieu a donnés à chacun. Ils s’aiment les uns les autres et
cherchent à s’encourager et à s’édifier mutuellement dans leur foi.

Une église de maison se réunit dans une maison

C’est  un  lieu  où  il  est  facile  de  vivre  l’église.  Il  n’y  a  pas  d’emblème  mystérieux  à
expliquer. Il n’y a pas de contexte religieux. Personne ne se sent mal à l’aise de faire quelque
chose  qui  n’est  pas  religieux.  Les  gens  se  sentent  à  la  maison  et  se  détendent.  L’église
commence au moment où les deux ou trois premières personnes arrivent, parce que l’église,
c’est les gens et pas le programme. Là où des chrétiens nés de nouveau se rassemblent, c’est
l’église. Ils sont « l’église rassemblée ». Lorsqu’ils quittent, ils sont « l’église dispersée ». Ils
se réunissent pour être fortifiés. Ils sortent pour toucher le monde en tant que sel, lumière et
levain dans la puissance du St-Esprit.

Ils s’en vont partout, prêchant l’évangile en paroles et en actes à ceux qui ne connaissent
pas Jésus. Ils accomplissent le grand commandement missionnaire qui dit : « Alors que vous
vous  rendez  ici,  là  et  partout,  prêchez  l’évangile  en  tout  temps,  où  que  vous  soyez…
MAINTENANT » (traduction libre)

Une église de maison est un centre d’évangélisation

Il est plus facile d’amener une personne non croyante à une rencontre dans la maison de
quelqu’un que de l’amener dans le « sanctuaire ». Notre désir est d’implanter une église à
proximité de chaque personne dans chaque quartier et chaque village. C’est une des raisons
pour lesquelles l’église du premier siècle a « bouleversé le monde. »
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Une église de maison simplifie la formation de disciples

Il est bon de faire du porte à porte et de conduire les gens à Jésus. Il est bon de les conduire
au Seigneur dans les rues, dans les parcs, dans de grands stades, au téléphone ou dans des
conversations spontanées. Mais quand nous les conduisons au Seigneur dans le lieu même où
elles seront formées comme disciples, une église dans une maison, nous aurons un avantage
distinct.  Ils  auront  déjà  été  introduits  à  l’église.  Ils  peuvent  être  baptisés  directement  et
conduits  doucement  dans  une marche  avec Jésus  par  les  personnes  qui  les  ont  amenés  à
recevoir Christ. La tâche difficile de les intégrer dans une église sera déjà faite.

Une église de maison est en relation avec l’ensemble du corps de Christ

Le seul nom digne d’être élevé est le nom de Jésus. Nous n’avons pas besoin de rechercher
un  beau  nom pour  notre  église.  Ce  n’est  pas  notre  église.  C’est  l’église  de  Jésus.  C’est
« l’église qui se réunit dans la maison de quelqu’un ». Elle fait partie de l’église de la ville.
Tout ce qui appartient à Jésus appartient à son église. Tout ce que Jésus fait dans notre ville
est à nous. Nous avons une certaine responsabilité vis-à-vis de cela, même si ce n’est que dans
la  prière.  Nous  sommes  un  corps.  Nous  sommes  nés  dans  l’unité  et  sommes  appelés  à
maintenir cette unité en accueillant tous les saints quel que soit le lieu où ils habitent ou le
groupe dont ils font partie. Nous appartenons tous les uns aux autres.

Une église de maison est déplaçable

Nous n’avons pas besoin de nous rencontrer dans la même maison chaque semaine. Ce
n’est pas le bâtiment qui nous maintient ensemble. Ce sont les relations qui nous lient les uns
aux autres.  Nous sommes flexibles.  Nous pouvons nous retrouver n’importe  où.  De cette
façon, nous nous exposons à plus de personnes dans plus de lieux.

Une église de maison est petite

Grand n’est pas toujours meilleur. Grandir, cependant, est ce que nous recherchons. Mais
nous  pouvons  grandir  plus  rapidement  en  multipliant  qu’en  additionnant.  Une  église  de
maison construit la grande église de la ville en multipliant les petites unités. Nous aurons de
grands rassemblements de temps en temps, mais notre église basique reste petite. Lorsqu’il y a
plus de vingt ou trente personnes dans les réunions, il est temps « d’avoir un bébé ».

Une église de maison est « l’église »

Quand  le  Nouveau  Testament  utilise  le  mot  « église »,  il  en  parle  à  quatre  niveaux
différents.  « L’église » dans le  monde (Col.  1:24),  « l’église » dans un pays (Actes 9:31),
« l’église » dans une ville (2 Cor. 1:1) et « l’église » dans la maison (Col. 4:15). L’église dans
la maison est un microcosme de l’église dans la ville, dans le pays et dans le monde. Elle
constitue tout autant « l’église » que « l’église » dans la ville, ou dans le pays, ou dans le
monde.  Elle  contient  tous  les  éléments  et  les  ingrédients  essentiels  de  l’église.  Le  mot
« microcosme » signifie simplement « petit monde »  ou « un univers en miniature ». L’église
dans la maison est église au sens le plus profond du terme. C’est ainsi que l’apôtre Paul voyait
son travail  au premier siècle.  Lors de son premier voyage missionnaire,  il  laissa un petit
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groupe de disciples dans quatre différentes villes : Antioche, Icône, Derbe et Lystre. Il faisait
référence à chaque petit groupe comme l’église de cette ville.

Une église de maison est une pratique du Nouveau Testament

Je n’ai pas dit « un schéma du Nouveau Testament », car je ne suis pas certain que Dieu
nous ait laissé un  « schéma » à suivre sur la manière de vivre l’église. Le véritable schéma du
Nouveau Testament consiste à prier, écouter Dieu et obéir à ce qu’il nous dit. S’il vous dit de
construire une cathédrale gigantesque, FAITES-LE ! Vous serez bénis, tout comme le corps
de Christ  dans  son ensemble.  La puissance dynamique de l’église  primitive  était  dans ce
fonctionnement ! Ils n’essayaient pas simplement de suivre un « schéma » dont ils avaient lu
ou entendu parler quelque part. Ils suivaient les directives du St-Esprit au jour le jour, et la vie
suit.

Si  nous  vivons  de  la  sorte  aujourd’hui,  nous  sommes  toujours  en  sécurité.  Beaucoup
d’églises ont tenté de trouver la formule pour la croissance que le pasteur Cho de Séoul, en
Corée, a découvert  en bâtissant la plus grande église du monde. Il la communique en six
mots : « Je ne fais que prier et obéir. » Il n’y a rien de faux dans le fait de se réunir dans une
étable, un champ, une grotte, un bâtiment d’église ou une synagogue. Le Seigneur regarde au
cœur. Mais si nous encourageons un système qui étouffe la vie de l’église par un leadership
contrôlant et un système de caste clergé/laïc mortifiant, nous ne verrons pas le fruit que nous
recherchons.

Les églises de maison sont faciles à démarrer

Nous ne pourrons pas trouver de méthode d’implantation d’églises plus simple. Et nous
utilisons  l’implantation d’église  comme un moyen pour  évangéliser,  faire  des disciples et
servir la mission. Il a été prouvé dans le Mouvement pour la Croissance de l’Eglise que la
meilleure  méthode  pour  évangéliser  est  d’implanter  de  nombreuses  églises.  La  meilleure
façon de faire des disciples est aussi de démarrer de nouvelles églises. Quand les gens se
rassemblent dans des petits groupes informels, la formation de disciples se fait pratiquement
sans efforts conscients.

Les églises de maison peuvent démarrer avant que l’implanteur arrive.

Cela s’est produit à Antioche et à Samarie. Nous voyons aussi dans Actes 10 que Corneille
fut un instrument pour démarrer une église de maison sans même savoir ce qu’il faisait. Cela
se produit en Chine et dans beaucoup d’autres endroits aujourd’hui. Cela n’enlève pas le rôle
des  apôtres,  des  prophètes,  des  évangélistes  et  des  pasteurs/enseignants.  Nous  parlons  de
démarrer des églises, pas du succès de ces églises sur le long terme. Nous aurons besoin du
ministère de responsables oints établis par le Seigneur pour voir ces églises se développer. Ce
sont là quelques unes des caractéristiques des églises de maison. Chaque église de maison
aura sa propre personnalité. Il n’y aura pas deux réunions similaires. C’est l’Esprit de Jésus
qui nous guide dans nos réunions. Il apporte tout l’enthousiasme de sa présence dans chaque
rencontre en utilisant tous ceux qu’il choisit pour servir les autres.
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CHAPITRE SIX

ÊTRE MEMBRE D’UNE ÉGLISE ?

Avez-vous déjà fait l’agréable découverte que vous êtes membre de chaque église de la
ville ? Si vous appartenez à Jésus, vous êtes un membre de son Corps, quelle que soit l’église
quelle que soit la liste sur laquelle votre nom est écrit. Cette pensée peut sembler surprenante
de premier abord, mais après l’avoir comparée avec certains passages du livre des Actes, nous
voyons qu’elle est vraie.

Actes 2:41 : « Ceux qui acceptèrent sa parole furent baptisés ; et, en ce jour-là, le
nombre des disciples s’augmenta d’environ trois mille âmes. »

Actes 2:47 : « Et le Seigneur ajoutait chaque jour à l’Église ceux qui étaient sauvés. »

Actes 4:4 : « … et le nombre des hommes s’éleva à environ cinq mille. »

Actes 5:12-14 : « Ils se tenaient tous ensemble au portique de Salomon, et aucun des
autres  n’osait  se  joindre  à  eux… Le nombre  de ceux qui  croyaient  au  Seigneur,
hommes et femmes, s’augmentait de plus en plus. »

Actes 5:42-6 :1 : « Et chaque jour, dans le temple et dans les maisons, ils ne cessaient
d’enseigner,  et  d’annoncer  la  bonne nouvelle  de Jésus  Christ.  En ce temps-là,  le
nombre des disciples augmentant.... »

Actes  8:1-3 :  « Il  y  eut,  ce  jour-là,  une  grande  persécution  contre  l’Église  de
Jérusalem… Saul, de son côté, ravageait l’Église ; pénétrant dans les maisons, il en
arrachait hommes et femmes, et les faisait jeter en prison. »

Alors que nous méditons sur les passages ci-dessus, certains faits deviennent évidents :

Les milliers de croyants dispersés dans la ville de Jérusalem étaient appelés L’ÉGLISE. Ils
avaient une compréhension très claire que, même s’ils se rencontraient dans une multitude de
petites  congrégations  réparties  dans  des  maisons  dans  la  ville  (qui  étaient  aussi  appelées
églises),  il  y  avait,  en  fait,  un  seul  corps  de  Christ  dans  la  ville  de  Jérusalem  appelé
« l’église ».

Le Seigneur était celui qui ajoutait des gens à l’église. Il n’y a aucune indication qu’il y ait
eu une  quelconque liste  de  membres  pour  chaque congrégation  individuelle.  A travers  le
Nouveau Testament, on ne trouve pas le moindre indice qu’une église locale ait tenu une liste
de  membres,  de  ceux  qui  étaient  membres  exclusivement  de  leur  groupe  particulier.  Au
contraire, l’idée est toujours clairement présentée que tous les croyants dans la ville étaient
membres les uns des autres, parce qu’ils étaient membres du corps de Christ dans cet endroit.

La seule qualification pour être ajouté au nombre était d’être né de nouveau. « Le Seigneur
ajoutait chaque jour à leur nombre ceux qui étaient sauvés. » Ajouter quoi que ce soit d’autre
comme  condition  pour  devenir  membre  d’une  communauté  locale  est  totalement  sans

28



fondement biblique et représente un challenge direct au St-Esprit qui a déjà ajouté chaque
croyant né de nouveau au nombre des disciples de cette ville. Nous sommes des membres du
corps de Jésus à partir de notre nouvelle naissance. De plus, nous n’avons aucun fondement
pour appeler certains de ceux qui fréquentent nos rencontres « membres » et d’autres « non-
membres ». Chaque personne sauvée est un membre du corps de Jésus et par conséquent un
membre du rassemblement de croyants qu’elle fréquente actuellement. En fait, on peut même
dire  qu’elle  est  membre  de  chaque  communauté  locale  de  sa  ville,  parce  que  toutes  les
communautés locales forment ensemble le corps de Christ dans ce lieu.

Bien que l’église de Jérusalem ait beaucoup d’assemblées locales se réunissant dans des
maisons,  ils  se  rendaient  tous ensemble dans la cour  du temple pour des rassemblements
publics  plus  larges.  Nous  lisons  des  passages  décrivant  l’église  dispersée  en  petites
assemblées  dans  les  maisons  pour  l’édification  ainsi  que  d’autres  décrivant  des
rassemblements plus larges dans des lieux publics.

Dans toutes les références ci-dessus, « le nombre » fait référence à tous les croyants de
Jérusalem.  Les  expressions  « le  nombre »  et  « l’église »  sont  utilisées  de  manière
interchangeable. Cela indique clairement que lorsque le Seigneur vous ajoute « au nombre »,
il vous ajoute « à l’église », laquelle est unique pour toute votre ville. Cela ne contredit pas le
fait qu’il y ait eu beaucoup d’églises de maison dans toute la ville formant l’église de la ville.
La pratique de définir une liste de membres n’a pas de précédent dans le Nouveau Testament.
Il s’agit d’un aspect qui est devenu un piège et qui a été utilisé par l’ennemi pour diviser
encore plus le corps de Christ en compartiments isolés à travers la ville. Cela encourage la
division parmi le peuple de Dieu plutôt que l’unité.

Nous avons été enseignés que si vous êtes un membre d’une église particulière, vous ne
pouvez  pas  être  membre  d’une  autre  église  parce  que  vous  devez  votre  loyauté,  votre
allégeance,  votre  temps,  vos talents  et  votre dîme à une seule église  et  pas à une autre ;
comme si le fait de fréquenter ou d’aider une autre congrégation du peuple de Dieu était d’une
certaine manière un manque de loyauté envers Christ.

Nous devons différencier les deux questions d’être membre et d’être engagé. Ce ne sont
pas les mêmes choses. Je peux être membre de chaque église de la ville et toujours honorer
tous  mes engagements d’enseignement,  de direction,  de travail,  de don, d’assistance dans
diverses congrégations de la ville. Je peux remplir tous mes engagements envers n’importe
quelle  partie  du  corps  de  Christ  sans  avoir  à  me  restreindre  à  fréquenter  une  seule
communauté de croyants.

Tout ce qui appartient à Jésus dans la ville appartient à chaque croyant de cette ville. Toute
autre vision conduit  à un esprit  de compétition,  de jalousie  et  de sectarisme,  qui  est  une
hérésie.  Pour  cette  raison,  il  est  faux  d’appeler  qui  que  ce  soit  « vagabond  d’église »,
« touriste  ecclésial »,  « église-trotter »  ou  « papillon »  ou  tout  autre  terme  péjoratif
simplement parce qu’il ou elle fréquenterait et fonctionnerait dans plus d’une congrégation.

Cela nous amène à un autre terme qui a été utilisé pour semer la crainte chez quiconque
osant essayer de « voler des brebis ». Ce mot intimidant et froid est … PROSÉLYTISME ! Le
terme « prosélyte » se trouve à quatre reprises dans la Bible. Il signifie « un arrivant d’un pays
étranger, un converti au Judaïsme ». Ce terme ne peut jamais être utilisé pour décrire des
chrétiens qui passent librement d’une congrégation à une autre.
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Pour  commencer,  aucune  de  ces  brebis  n’appartient  à  un  pasteur  particulier.  Elles
appartiennent à Jésus. Chaque apôtre, prophète, évangéliste, pasteur et docteur ne sont là que
pour protéger et nourrir les brebis de Jésus. Ils ne sont pas censés les posséder. Elles ne leur
appartiennent pas. On pourrait dire : « Mais en tant que pasteur, je suis responsable de les
protéger du danger. » C’est vrai quand on parle de les protéger des hérésies ou des pièges de
Satan, mais cela ne veut certainement pas dire qu’elles doivent être protégées les unes des
autres ! Nous devons encourager la communion parmi les saints qui composent le corps de
Christ dans la ville. Et qu’est ce qui nous fait penser que les pasteurs seraient les seuls à avoir
une responsabilité envers les brebis ? Dieu nous a donné ces cinq ministères pour amener les
brebis  à maturité,  pas  simplement  celui  de pasteur.  L’apôtre,  le prophète,  l’évangéliste  et
l’enseignant portent la même responsabilité d’amener les gens dans la maturité que le pasteur.

Ensuite,  le  terme « prosélytisme » ne peut  qu’impliquer  le  fait  d’amener  une personne
d’une religion à une autre, pas d’une congrégation chrétienne à une autre. Ce terme n’est
jamais utilisé dans la Parole dans ce sens. Vous ne pouvez pas faire d’un chrétien un prosélyte
à moins de le faire changer de religion. Ce terme ne peut pas s’appliquer à un flot libre des
brebis d’un berger chrétien à un autre. C’est le privilège des brebis que de chercher de la
nourriture et des directions spirituelles de n’importe quel berger de Dieu, à n’importe quel
moment ou lieu, et c’est le devoir de chaque pasteur (berger) de nourrir et de guider toute
brebis du Seigneur qui vient à lui pour de l’aide. Ne nous rendons jamais coupables d’essayer
de lier les brebis de Jésus dans notre enclos et de les marquer de notre label particulier. Elles
appartiennent  à Jésus et  peuvent  trouver  des pâturages  auprès de n’importe  lequel  de ses
bergers assistants, n’importe où, n’importe quand. Pour ceux qui auraient des problèmes à être
appelés « brebis », souvenez-vous simplement que nous sommes tous appelés ses brebis, y
compris les bergers.

« Nous sommes son peuple, et le troupeau de son pâturage. » (Psaume 100)

COMMENT NE PAS PRODUIRE LA LOYAUTÉ

« Mais si je n’ai pas de liste de membres avec certaines exigences de base, telle que donner
sa dîme, participer régulièrement au culte, vivre de façon pieuse, témoigner… comment ferai-
je  pour  stimuler  la  fidélité  de  mon  troupeau ? »  Une  telle  question  expose  l’erreur  d’un
système qui produit un pur légalisme. Pensons-nous pouvoir produire la maturité spirituelle
dans notre église en liant les gens à une espèce de code légal d’éthique, utilisant le fait d’être
« membre » comme levier ? Cela se rapproche de la pratique de vente des « indulgences »
pratiquée par l’église catholique romaine il y a quelques siècles.

Vendons-nous des places de membre dans nos églises en créant une sorte d’exigence qui
inclut le fait de donner sa dîme ?

Recevons  simplement  chacun  qui  fréquente  nos  réunions  et  travaillons  avec  lui  pour
développer la maturité spirituelle dans la mesure où il est prêt à suivre notre leadership. Cela
va enlever toute la pression de vos épaules comme des siennes et permettra d’en finir avec
l’idée de citoyens de première classe et de seconde classe. Ils seront tous au même niveau. Et
si, tout en participant à vos réunions, ils participent également à d’autres rencontres, louez le
Seigneur de ce qu’ils sont suffisamment affamés pour en vouloir plus que ce que vous pouvez
leur donner et priez pour l’autre pasteur ou responsable qui vous aide à nourrir cette brebis de
Jésus.
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L’accusation de « prosélytisme » ne devrait jamais être entendue parmi des vrais pasteurs
appelés par Dieu. Tout berger cherchant à attirer les brebis à lui-même pour des motivations
égoïstes ou pécuniaires devra répondre de son péché devant Dieu. A travers tout le Nouveau
Testament, les bergers étaient encouragés à être en lien avec l’ensemble du troupeau et les
croyants  à  être  en  lien  avec  les  « anciens »  de  l’église  de  la  ville ;  pas  juste  un  ancien.
Considérez les versets suivants :

« Souvenez-vous  de  vos  conducteurs  qui  vous  ont  annoncé  la  parole  de  Dieu ;
considérez  quelle  a  été  la  fin  de  leur  vie,  et  imitez  leur  foi.  Obéissez  à  vos
conducteurs et ayez pour eux de la déférence, car ils veillent sur vos âmes comme
devant en rendre compte ; qu’il en soit ainsi, afin qu’ils le fassent avec joie, et non en
gémissant, ce qui ne vous serait d’aucun avantage. » (Hébreux 13:7, 17)

« Cependant, de Milet Paul envoya chercher à Éphèse les anciens de l’église. Prenez
donc garde à vous-mêmes, et à tout le troupeau sur lequel le Saint Esprit  vous a
établis évêques, pour paître l’Église du Seigneur, qu’il s’est acquise par son propre
sang. » (Actes 20:17, 28)

Dans le passage d’Hébreux 13 ci-dessus, les saints sont exhortés à être en lien avec toutes
les autorités spirituelles, pas simplement un certain ancien. Et dans Actes 20, Paul rappelle à
tous  les  anciens  qu’ils  ont  collectivement  la  responsabilité  de  veiller  sur  le  « troupeau »
(singulier) dans la ville d’Ephèse. A cette époque, ils comprenaient que tous les anciens dans
une ville donnée ont une certaine mesure de responsabilité envers tous les saints dans cette
ville.

Dans tout le Nouveau Testament, il n’y a aucun exemple d’un pasteur seul supervisant une
congrégation.  Le  St-Esprit  a  donné  des  pasteurs,  des  enseignants,  des  évangélistes,  des
prophètes  et  des  apôtres  pour  superviser  l’église  entière,  pas  simplement  un  petit
compartiment  de  l’église.  Si  l’apôtre,  le  prophète,  l’évangéliste  et  l’enseignant  peuvent
fonctionner sur ce mode, et ils le font, pourquoi le pasteur ne le pourrait-il pas ? Il n’est pas
plus compliqué pour le pasteur d’être en lien avec plus d’une congrégation que ça ne l’est
pour les autres ministères. C’est pour l’église la plus saine manière de fonctionner.

Cela ne veut pas dire que chaque église locale doive avoir beaucoup d’anciens, mais qu’il y
aura un certain nombre d’anciens veillant sur le troupeau dans chaque église à l’échelle de la
ville, et que ce leadership devrait inclure chacun des cinq ministères (ou des quatre, selon
votre compréhension d’Ephésiens 4).  Ne pourrions-nous pas simplement  nous détendre et
libérer l’église pour circuler librement alors que les pasteurs, les enseignants, les apôtres, les
prophètes,  les  évangélistes  et  tous  les  gens  fonctionnent  comme  Dieu  les  destine  à
fonctionner ?

Paul poursuivit en disant aux anciens d’Ephèse :

« Je  sais  qu’il  s’introduira  parmi  vous,  après  mon  départ,  des  loups  cruels  qui
n’épargneront  pas  le  troupeau,  et  qu’il  s’élèvera  du  milieu  de  vous  des  hommes  qui
enseigneront des choses pernicieuses, pour entraîner les disciples après eux. » (Actes 20:29,
30)

La version amplifiée anglaise transcrit le verset 30 ci-dessus de la manière suivante : « De
votre  propre  sein  des  hommes  se  lèveront,  en  disant  des  choses  perverses  (tordues  et
corrompues), pour s’efforcer d’attirer les disciples à leur suite (de les rallier à leur cause) »
(Dans notre contexte actuel, « à leur propre communauté ou dénomination particulière »).
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Il y avait beaucoup d’anciens, mais un seul troupeau, et Paul ordonna à tous les anciens de
veiller sur le troupeau dans son ensemble. La pratique de ségrégation en petits compartiments
du troupeau et de prétention à des droits sur lui est aussi confrontée dans ce passage.

Paul dit que lorsqu’il quitta, il savait que certains des pasteurs tenteraient « d’entraîner les
disciples après eux. » Dans une certaine mesure, cela se produit à chaque fois qu’un pasteur
dresse sa liste de membres et tente d’attacher les gens à lui, en les mettant à l’écart des autres
pasteurs de la ville.

« Mais si je dis à mes gens qu’ils sont membres de chaque église de la ville, ils ne seront
plus fidèles à cette communauté dans leur fréquentation et leurs dons ! », gémit le pasteur
nerveux.

C’est une grande préoccupation pour beaucoup de responsables. Le cri est : « Venez nous
aider à accomplir notre vision. » Le cri devrait être : « Venez et laissez-nous vous aider à
accomplir  votre  vision  et  votre  appel. »  Les  apôtres,  les  prophètes,  les  évangélistes,  les
pasteurs  et  les  docteurs ont  été  donnés à  l’église  « pour préparer  le peuple de Dieu pour
l’œuvre du ministère ».  Dieu transmet des dons,  des appels, des onctions et  des visions  à
chaque membre de son Corps. C’est une vision pour le servir d’une manière spécifique et
c’est  le  travail  de  ces  responsables  de les  aider  à  se  préparer pour  accomplir  l’œuvre  du
ministère.  Trop  de  pasteurs  ont  pour  vision  d’utiliser  toutes  les  brebis  qu’ils  peuvent
rassembler pour les aider à faire fonctionner et grandir leur église locale, avec peu d’égard
quand à la  construction  du royaume de Dieu et  au fait  de  les  aider  à répondre au grand
commandement missionnaire.

LES PROBLEMES DES « MEMBRES SUR LE PAPIER »

Certains des problèmes liés aux « membres sur le papier » sont :

Cela nous donne la présomption de savoir qui est né de nouveau et par conséquent qualifié
pour  être  « ajouté  au nombre ».  Seul  le  Seigneur  sait  qui  est  sauvé et  peut  être  ajouté  à
l’église.

Une liste de membre est habituellement un moyen d’accueillir les gens dans une relation
formelle sur le long terme. Cela semble suffisamment innocent à première vue, mais cela tend
à les tenir à l’écart du reste du corps de Christ dans la ville. Cela crée des factions isolées à
l’intérieur de l’église de la ville. Pourquoi faisons-nous cela, puis nous lamentons-nous devant
la division du corps de Christ ? Nous devons nous réveiller et réaliser que nous sommes à
l’origine de cela !!! C’est à cela que Paul faisait allusion… « qu’il s’élèvera du milieu de vous
des hommes qui enseigneront des choses pernicieuses, pour entraîner les disciples après eux. »

Être membre sur le papier défie le fondement véritable de ce qu’est l’église et comment
nous en faisons partie. La condition pour devenir membre d’une congrégation locale est la
même que la condition pour devenir membre du corps de Christ, soit être né de nouveau.
Nous devenons membre de ce Corps au niveau mondial à l’instant où nous naissons de l’esprit
de Dieu par la foi en Jésus-Christ. Il n’y a pas d’autre condition.

Le fait  d’enseigner  que les gens  peuvent  devenir  membres  de l’église  universelle  sans
pouvoir être membre de votre église locale apporte la division. Il n’y a qu’UN SEUL CORPS,
pas plusieurs. Il y a beaucoup d’églises locales, mais elles constituent toutes une partie du
corps  de  Christ  universel.  Par  conséquent,  si  je  suis  un  membre  de  l’ensemble,  je  suis
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automatiquement un membre de chacune des parties. L’Ecriture n’effleure même pas l’idée
d’être membre d’une organisation. Elle dit simplement : « Nous sommes membres les uns des
autres. » Cela inclut tous les croyants dans tous les lieux du monde entier.

Une liste de membres est fausse parce qu’elle engendre et projette l’idée que : « Ces brebis
sont à moi ! Reste à l’écart de mon troupeau ! » Il n’y a aucun verset dans l’Ecriture qui me
donne, à moi pasteur, le droit de dire qu’un membre du peuple de Dieu est « ma brebis ». Il
est vrai qu’un pasteur est un berger, mais Jésus dit : « Pais MES brebis. » Il y a un Souverain
Berger, beaucoup de bergers assistants et beaucoup de brebis, mais un seul troupeau. Il n’a
pas été dit aux brebis de n’être en lien qu’avec un des bergers assistants. Les brebis peuvent
recevoir de la nourriture et des directions de n’importe quel berger appelé par Dieu.

« Mais d’où va venir mon salaire ? » crie le berger assistant incrédule. Il viendra des mains
du Souverain Berger pour lequel tu travailles, qui a promis de répondre à tous tes besoins
alors que tu fais l’œuvre à laquelle il t’a appelée. Il est la source de ton salaire. Eloigne tes
yeux des gens comme source de ton revenu et fixe-les sur Jésus dont le nom est Jehovah-Jireh,
l’Eternel pourvoira.

UNE VISION BIBLIQUE DU STATUT DE MEMBRE

Chaque chrétien né de nouveau est ajouté à l’église par le Seigneur Jésus dès le moment où
il est sauvé. Il devient instantanément un membre du corps de Christ universel, ce qui, au
même moment, fait de lui un membre d’une congrégation locale, en tous lieux, où qu’il aille.
Chaque église locale dans la ville doit se voir comme une partie vitale de l’église de la ville et
de l’église mondiale. Il ne doit pas y avoir de condition spéciale pour devenir membre d’une
église locale au-delà du fait d’avoir reçu Jésus comme son Seigneur et Sauveur. Une église
n’est pas une organisation ; c’est un organisme ; un rassemblement du peuple de Dieu dans
lequel chacun est le bienvenu.

Les pasteurs et les responsables ne doivent jamais prétendre à un droit sur quelque brebis
du Seigneur que ce soit comme si elle lui appartenait.  Ils sont appelés à nourrir, protéger,
guider et conseiller, mais jamais à être possessifs envers l’héritage du Seigneur. Nous sommes
co-ouvriers avec Dieu, mais nous devons apprendre à lâcher les rennes et à faire confiance à
l’Esprit de Jésus pour accomplir la tâche de bâtir l’église, nous utilisant de la manière qu’il
choisit.

Les anciens (aussi appelés bergers, pasteurs, enseignants et évêques) de chaque localité
devraient  développer  des  relations  de  travail  leur  permettant  d’être  plus  efficaces  pour
protéger  le  troupeau  de  Dieu  sur  lequel  le  Seigneur  les  a  établis  comme  superviseurs,
surveillants.
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CHAPITRE SEPT

IMPLANTATION D’ÉGLISES PAR SATURATION

Un des spécialistes de l’implantation d’églises au vingtième siècle était feu le Dr. Donald
McGavran. Dans un récent rapport de DAWN, Jim Montgomery relate l’incident suivant : 

« Pendant  les  derniers  mois  de  maladie  de  Mary  McGavran,  mon épouse  Lyn  passait
souvent du temps avec elle. Donald McGavran était également présent, en dépit de son propre
cancer douloureux pour prendre soin de sa Mary bien-aimée.

« Soyez assurés que Jim et moi resterons engagés pour la croissance de l’église après votre
départ », confia un jour Lyn à Donald.

« N’utilisez plus l’expression croissance de l’église », répondit-il rapidement. « Parlez de
multiplication de l’église ! » Deux semaines avant sa mort, il dit : « La seule manière de voir
le  grand  commandement  missionnaire  accompli  est  d’implanter  une  église  dans  chaque
communauté du monde. »

LE MOUVEMENT AD 2000

Le Projet 2000 prend son essor tout autour du monde. Son objectif est de mobiliser le corps
de Christ pour accomplir le grand commandement missionnaire d’ici l’an 2000 et au-delà.
C’est  une  vision  qui  est  adoptée  par  des  églises,  des  organisations  missionnaires  et  des
dénominations  tout  autour  du  monde.  Il  y  a  actuellement  plus  d’intérêt  pour  la  mission,
l’évangélisation du monde et l’implantation d’églises qu’à n’importe quel autre moment de
l’histoire. Comme Jésus l’a prédit, son église pénètre toute la terre de façon irrésistible. Nous
nous approchons du moment où la terre sera véritablement « remplie de la connaissance du
Seigneur » (Hab. 2:14)

DES ÉGLISES DANS CHAQUE QUARTIER

Jésus donna à son Église le commandement d’aller dans le monde entier et de faire de
toutes les nations des disciples. Selon les stratèges des missions, il y aurait des milliers de
« nations », ou groupes ethniques. Les responsables d’églises sont habituellement d’accord sur
le fait que la seule manière pour faire d’une nation un disciple est d’implanter des églises dans
cette nation. Plus encore, ils s’accordent pour dire qu’il faudra plus que quelques églises pour
former  une  nation  comme  disciple.  Cela  va  requérir  une  stratégie  envisageant  une
implantation  d’églises  par  saturation,  ce  qui  veut  dire  implanter  une  église  dans  chaque
quartier ou village de 500 à 1000 personnes. La vision d’implantation d’églises par saturation
n’est  pas  seulement  pour  les  nations  en  voie  de  développement.  Elle  est  pour  toutes  les
nations, y compris l’Europe, l’Amérique Latine et les Etats-Unis.
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« LE CHAMP, C’EST LE MONDE »

Aucune église ne peut atteindre tous les non-croyants d’une ville, ni même d’un quartier.
Nous avons besoin de toute l’aide possible pour atteindre ceux qui sont dans le besoin. Si un
mouvement d’églises de maison peut accélérer l’évangélisation de ma ville, je veux démarrer
autant  d’églises  de  maison  que  je  peux  et  les  voir  se  multiplier.  Je  suis  aussi  engagé  à
encourager tout autre pasteur qui aime et qui exalte Jésus dans ses efforts pour multiplier des
congrégations dans ma ville ou dans toute autre ville.

LA MORT DE L’ORGUEIL ET DE LA CUPIDITÉ

Quelle importance a pour nous le fait d’avoir une grosse église avec des grosses offrandes
et de beaux bâtiments ? Nous avons été conduits à croire que ce sont là certainement des
signes  de  succès  dans  le  ministère  et  nous  nous  efforçons  donc  de  bâtir  une  grande
congrégation. Nous voulons avoir du succès vis-à-vis de notre assemblée, de nos responsables
et  à  nos  propres  yeux  et,  par  conséquent,  nous  nous  faisons  attraper  dans  cette  toile  de
tromperie. Cela produit un esprit de cupidité, d’égoïsme, d’orgueil et de possessivité. Dans ce
climat, il n’y a pas de place pour envoyer quiconque en mission, ou même en bas de la rue
pour démarrer une nouvelle église. La seule pensée rencontrant l’approbation dans ce genre
d’églises est quelque chose qui va ajouter plus de monde à cette communauté. L’Esprit de
Dieu pleure sur de telles églises.

DÉVELOPPEZ DES RESPONABLES BÉNÉVOLES ISSUS DU PEUPLE

Certains  sont  préoccupés  qu’une stratégie  cherchant  à  multiplier  les  églises  de maison
conduise à des responsables inaptes et non qualifiés. Jésus n’est pas allé vers les institutions
religieuses  de  son  époque  pour  y  chercher  les  hommes  qu’il  souhaitait  utiliser  dans
l’édification de son église. Il a choisi des pécheurs et des hommes ordinaires qu’il a équipés
de son Saint-Esprit. Dieu aime utiliser les choses petites et faibles. « Considérez, frères, que
parmi vous qui avez été appelés il n’y a ni beaucoup de sages selon la chair, ni beaucoup de
puissants,  ni  beaucoup  de  nobles.  Mais  Dieu  a  choisi  les  choses  folles  du  monde  pour
confondre les sages ; Dieu a choisi les choses faibles du monde pour confondre les fortes ; et
Dieu a choisi les choses viles du monde et celles qu’on méprise, celles qui ne sont point, pour
réduire à néant celles qui sont, afin que nulle chair ne se glorifie devant Dieu. » (1 Cor. 1:26-
29)

Dans l’histoire de l’église, chaque mouvement d’envergure mondiale dans la propagation
de l’évangile a vu des hommes et des femmes laïcs jouer un rôle majeur. John Wesley était un
homme d’une grande éducation qui avait des années de formation derrière lui, mais en tant
que responsable dans un des plus grands réveils et mouvement d’implantation d’églises de
l’histoire, il  ne s’est  pas rendu dans les séminaires bibliques et  les écoles établies de son
époque pour y recruter ses pasteurs et ses responsables. Il a dit : 

« Donnez-moi douze hommes qui aiment Jésus de tout leur cœur et qui ne craignent
ni les hommes ni les démons, et peu m’importe qu’ils fassent partie du clergé ou
qu’ils soient des laïcs, avec ces hommes, je changerai le monde. »

Et c’est exactement ce que M. Wesley a fait.
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Le fait de prêcher l’évangile en plein air à l’époque de Wesley était le pire des sacrilèges,
ainsi qu’un sérieux affront à l’église établie. Il était impensable dans l’église d’Angleterre de
se tenir en dehors des murs des saints sanctuaires pour proclamer la sainte parole de Dieu. Les
frères Wesley et George Whitefield ont enduré des années de persécution pour avoir brisé des
traditions séculaires de l’église établie, mais cela ne les a pas découragés. Ils connaissaient les
Ecritures et étaient convaincus que si Jésus pouvait le faire, il était acceptable qu’ils en fassent
de même.

Pour s’inspirer à nouveau des écrits du père du mouvement pour la croissance de l’église,
le Dr. Donald McGavran, j’aimerais citer un passage tiré de son livre UNDERSTANDING
CHURCH GROWTH, sous le titre HUIT CLÉS POUR LA CROISSANCE DE L’ ÉGLISE :

« Développez des responsables laïcs bénévoles. Les laïcs ont joué un rôle important
dans l’expansion urbaine de l’église. Un des secrets de la croissance dans les villes
d’Amérique  Latine  a  été  que,  dès  le  commencement,  des  hommes  ordinaires,
bénévoles,  ont  conduit  des  congrégations  qui,  par  conséquent,  sont  apparues  aux
yeux de la population comme une histoire réellement brésilienne ou chilienne. Dans
n’importe  quelle  nation,  lorsque  des  ouvriers,  des  mécaniciens,  des  employés  de
bureau  ou  des  chauffeurs  de  camion  enseignent  la  Parole,  conduisent  la  prière,
partagent ce que Dieu a fait pour eux ou encouragent les frères, la religion chrétienne
résonne et  paraît  tout  à  fait  naturelle  aux gens ordinaires.  Quelles que soient  les
lacunes au niveau connaissance biblique ou orthodoxie dans la prière de ces laïcs
bénévoles, gagnant leur pain comme tout le monde dans un travail séculier, sujets
aux mêmes vicissitudes et liés par les mêmes contraintes horaires que les autres, ils
font  plus  que  de  les  compenser  par  leur  contact  intime  avec  leurs  propres
concitoyens.  Aucun  ouvrier  salarié  venant  de  l’extérieur,  et  certainement  aucun
missionnaire venu d’outre-mer ne pourrait connaître un quartier aussi bien qu’une
personne ayant des dizaines de parents et d’amis qui y vivent. Il est vrai que dans un
terrain  pionnier,  il  faut  que  quelqu’un  vienne  de  l’extérieur  pour  poser  des
fondements.  Personne  d’autre  ne  peut  le  faire.  Mais  plus  tôt  il  peut  transmettre
l’église à des personnes locales, mieux c’est ! »

Dans  son  livre  BREAKING THE STAINED GLASS BARRIER,  David  Womack,  un
missionnaire des Assemblées de Dieu, écrit :

« Il n’y a qu’une façon d’accomplir le grand commandement missionnaire, c’est en
établissant  des  églises  qui  prêchent  l’évangile  dans  chaque  communauté  sur  la
surface de la terre. »

Roger  Greenway,  un  spécialiste  de  la  mission  urbaine,  écrit  dans  DISCIPLING  THE
CITY :

« La  tâche  d’évangélisation  de  l’église  exige  que  chaque  maison,  chaque
appartement, chaque immeuble et chaque quartier ait une église fidèle à la parole de
Dieu qui y soit établie. »

DES ÉGLISES PAR MILLIONS

Quand j’ai lu pour la première fois le livre de Jim Montgomery, DAWN 2000, avec un
sous-titre que je pouvais à peine croire, ENCORE SEPT MILLIONS D’ÉGLISES, je me suis
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mis à penser : « Comment quelqu’un peut-il oser penser en termes de millions d’églises ? » Il
ne m’a pas fallu en lire beaucoup pour que je sache que je pouvais avoir la foi avec Jim
Montgomery pour que sept millions d’églises soient implantées à travers le monde, parce que
nous  sommes  à  l’orée  du  plus  grand  mouvement  missionnaire  de  l’histoire.  Il  y  a  plus
d’intérêt dans le fait d’atteindre chaque groupe linguistique, chaque tribu et chaque nation
aujourd’hui qu’il n’y en a jamais eu depuis la mort et la résurrection de Jésus et son ascension.

Non seulement aux USA, au Canada et en Angleterre, mais aussi du Brésil à l’Afrique du
Sud, de la Russie à la Corée, du Chili à l’Inde et à la Chine, et jusqu’aux îles de l’Océan, le cri
est :

ACHEVONS  LA  TÂCHE  D’ICI  L’AN  2000.  ACCOMPLISSONS  LE
COMMANDEMENT  DE  CHRIST  DE  PRÊCHER  L’ÉVANGILE  À  TOUTE  LA
CRÉATION ET DE FAIRE DE TOUTES LES NATIONS DES DISCIPLES, PRÉPARANT
LE  RETOUR  DE  CHRIST  POUR  RÉGNER  DANS  LA  JUSTICE  ALORS  QUE  LES
ROYAUMES DE CE MONDE DEVIENNENT LES ROYAUMES DE NOTRE DIEU ET
DE SON CHRIST.

Ce mouvement progresse quotidiennement.  Le rocher qui s’est  détaché de la montagne
sans l’aide d’aucune main et qui a percuté la montagne, fracassant les pieds de la statue dans
la vision du prophète Daniel, grandit chaque jour ! Il a déjà percuté les pieds du système du
monde et va bientôt se transformer en montagne qui va couvrir la terre de la connaissance de
Dieu comme les eaux couvrent le fond des mers.

La clé pour l’accomplissement du grand commandement missionnaire est d’implanter des
églises.  Le projet  attire  l’attention des  beaucoup de stratèges missionnaires  de nos jours :
implanter  une  église  pour  chaque  communauté  de  500  à  1000  habitants…  implantation
d’église par saturation.  Il  nous faut mettre au rancard notre concept de l’église « vitrail ».
Nous ne pouvons plus penser à l’église en terme de bâtiment. Nous devons commencer à
penser  à  l’église  en  terme de  personnes.  Et  nous  entendons  par  là  des  personnes  qui  se
rassemblent au nom de Jésus dans des maisons, des magasins, des bureaux, des usines, des
épiceries, des écoles, des morgues, des parcs, des prisons, des hôpitaux, des immeubles vides,
des coins  de rue,  des halls,  des clubs féminins,  des  sociétés locales,  autant  que dans des
bâtiments d’églises consacrés.

LE PASTEUR D’ÉGLISE DE MAISON

« Et il  a donné les uns comme apôtres,  les autres comme prophètes, les  autres comme
évangélistes, les autres comme pasteurs et docteurs, pour le perfectionnement des saints en
vue de l’oeuvre du ministère et de l’édification du corps de Christ… » (Eph. 4:11-12)

Le pasteur fait  partie de l’équipe qui édifie le Corps,  qui l’amène à maturité pour être
capable d’exercer le ministère par lui-même. En fait,  c’est  le Corps qui  reçoit  d’abord le
mandat de s’amener lui-même à maturité. L’apôtre, le prophète, l’évangéliste, le pasteur et
l’enseignant équipent le Corps, travaillent à « l’édification du corps de Christ, jusqu’à ce que
nous soyons tous parvenus à l’unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l’état
d’homme fait, à la mesure de la stature parfaite de Christ, afin que nous ne soyons plus des
enfants, flottants et emportés à tout vent de doctrine, par la tromperie des hommes, par leur
ruse  dans  les  moyens  de  séduction,  mais  que,  professant  la  vérité  dans  l’amour,  nous
croissions à tous égards en celui qui est le chef, Christ. C’est de lui, et grâce à tous les liens de
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son assistance, que tout le corps, bien coordonné et formant un solide assemblage, tire son
accroissement selon la force qui convient à chacune de ses parties, et s’édifie lui-même dans
l’amour. »

LE VÉRITABLE ET LE FAUX

Nous ne pouvons pas permettre à l’ennemi de remporter une victoire telle que de priver
l’église du ministère d’un pasteur réellement oint et appelé par Dieu. Nous ne pouvons pas
disqualifier tous les pasteurs simplement parce que certains ont été égocentriques et abusifs
dans  leur  position  d’autorité  spirituelle.  Là  où  il  y  a  la  contrefaçon,  il  y  a  toujours
l’authentique.  Nous n’avons pas  plus  le  droit  d’annuler  le  ministère de  pasteur  que celui
d’apôtre, de prophète ou d’évangéliste. Ils sont tous consacrés par Dieu pour l’édification de
l’église.

C’EST LE CORPS QUI ÉDIFIE LE CORPS

La  tâche  de  l’apôtre,  du  prophète,  de  l’évangéliste,  du  pasteur  et  de  l’enseignant  est
d’équiper le Corps pour qu’il exerce le ministère par lui-même et pour lui-même. Si nous ne
saisissons pas cela et tentons d’ôter le ministère du Corps pour le donner aux équipiers, nous
ne verrons jamais le corps de Christ croître « à la mesure de la stature parfaite de Christ ». La
traduction Phillips exprime le verset 16 de la manière suivante : « Le corps tout entier, comme
une structure harmonieuse tissée ensemble par les jointures dont il est pourvu, croît au travers
du fonctionnement propre des parties individuelles et s’édifie ainsi dans l’amour. » La Living
Bible dit : « Le corps tout entier est parfaitement ajusté, et chaque partie, de la manière qui lui
est propre, aide les autres parties, ainsi le corps tout entier est en bonne santé, en croissance et
plein d’amour. »

LE BUT DES RESPONSABLES DANS L’ÉGLISE

Pendant des siècles, les responsables d’église ont tenté d’exercer le ministère que seul le
corps peut exercer,  et  le corps n’a pas fonctionné pour s’élever à la mesure de la stature
parfaite de Christ. Le fonctionnement efficace de chaque partie du corps est la seule façon
d’accomplir la tâche, mais le corps doit être équipé par les responsables que Dieu a placés
dans l’église pour cela.

L’apôtre,  le prophète,  l’évangéliste,  le pasteur et  l’enseignant  constituent  un leadership
valide, envoyé par Dieu, comme des dons pour son église dans un but très précis… équiper
l’église pour qu’elle s’édifie elle-même. Il  est  tout aussi  mauvais pour le corps de ne pas
permettre à ses responsables de fonctionner qu’il ne l’est pour les leaders de ne pas permettre
au corps de fonctionner. Le corps de Christ ne sera fortifié que si chaque partie fonctionne
proprement, et cela inclut les pasteurs et les responsables.

DEUX MOTEURS

Dans chaque voiture il y a deux moteurs, un alimenté par de l’essence et l’autre par de
l’électricité. Le moteur à essence est énorme comparé au moteur électrique, mais c’est le petit
moteur électrique qui a été conçu pour faire démarrer le moteur à essence, et c’est le moteur à
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essence qui a été conçu pour faire avancer la voiture. Dès que le gros moteur est en marche, le
petit moteur s’arrête. S’il ne le faisait pas, il grillerait en quelques minutes.

L’apôtre, le prophète, l’évangéliste, le pasteur et l’enseignant sont serviteurs du corps de
Christ et agissent comme initiateurs (démarreurs) pour mettre le corps en marche. Comme le
démarreur de la voiture s’arrête quand le gros moteur démarre, ainsi agit le responsable plein
de sagesse.  Il  ne doit  pas rester  aussi  actif  ou il  va  se griller,  tout  comme le  moteur  du
démarreur le ferait s’il ne s’arrêtait pas après le démarrage du gros moteur.

Tant que le petit moteur du démarreur tente de faire avancer la voiture à partir de l’énergie
de sa batterie, la voiture ne pourra jamais fonctionner comme elle a été conçue pour le faire.
C’est  seulement le moteur 350 CV qui a été conçu pour faire avancer la voiture et  c’est
seulement le corps de Christ qui a été conçu pour édifier le corps à la mesure de la stature
parfaite de Christ.  C’est  seulement  lorsque le  corps de Christ  est  libéré pour le ministère
envers lui-même qu’il se met en route vers la plénitude de la maturité en Christ.

LES DONS DE DIEU SONT DE BONS DONS

La parole de Dieu appelle ces hommes et leur fonction dans l’église « dons ». Ils sont des
dons envoyés par Dieu. Tous les dons de Dieu sont bons. Aucun d’eux n’est mauvais. Si
certains ont été corrompus, ce n’est pas par la faute du donneur. Mettons notre foi en Dieu
pour  une  restauration  de  nos  jours  d’apôtres,  de  prophètes,  d’évangélistes,  de pasteurs  et
d’enseignants selon son cœur.

SUPERVISION PASTORALE

Apparemment,  les  églises  de  maison implantées  par  Paul  à  Derbe,  Icône,  Antioche  et
Lystre fonctionnaient avant qu’il ait mis en place des anciens (Actes 13 et 14). Plus nous
libérons  le  corps  de  Christ  pour  faire  ce  qu’il  est  appelé  à  faire,  plus  nous  verrons  la
croissance explosive dont nous lisons le récit dans le Nouveau Testament. Un  berger n’a pas
besoin de regarder par-dessus l’épaule de chaque brebis pour s’assurer qu’elle mange. Il suffit
simplement de s’assurer que les brebis soient dans un bon endroit, où l’on trouve plein de
bonnes choses à manger, et qu’il les laisse fonctionner par elles-mêmes. Il est là si besoin est
pour prendre soin de problèmes particuliers, mais ne juge pas nécessaire d’être impliqué dans
tout ce que les brebis font quand elles se rassemblent.

D’un autre côté, Jésus lui-même nous donne une image de ce que vit une brebis qui n’a pas
de berger :

« Voyant la foule, il fut ému de compassion pour elle, parce qu’elle était languissante
et abattue, comme des brebis qui n’ont point de berger. » (Matthieu 9:36)

Il y a quelque temps, j’ai prié pour comprendre comment commencer à fonctionner comme
un pasteur devrait le faire. Honnêtement, je ne savais pas jusqu’où il me fallait reculer pour
permettre au Corps de fonctionner. J’ai prié : « Seigneur, donne-moi ta sagesse à ce sujet. »
Le Seigneur a entendu ma prière et m’a donné deux petites paraboles tirées de ma propre vie
qui m’ont aidé à comprendre mon rôle en tant que pasteur.
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UN PLANT DE TOMATES ?

Tout d’abord, il me parla à travers l’image d’un plant de tomate. Un jour, alors que je
déjeunai  avec ma femme, j’ai  remarqué combien les tomates que nous cultivions
dans le patio étaient goûteuses. « Rien à voir avec les tomates du supermarché », fis-
je  remarquer.  « Celles-ci  sont  tellement  plus  délicieuses ! »  En  prononçant  ces
paroles, j’ai entendu le Seigneur me parler : « Combien de temps as-tu passé à faire
pousser  ces  tomates ? »  « Pas  beaucoup »,  pensai-je,  « j’ai  simplement  préparé  le
terreau dans un pot, acheté un plant de tomates, planté les racines dans le sol et je l’ai
arrosé  de  temps  en  temps. Il  m’est  aussi  arrivé  de  mettre  quelques  engrais  dans
l’eau. »

« Il en va de même pour l’église », me dit le Seigneur. « Tu n’as pas eu beaucoup à
faire pour que ces tomates croissent et produisent leurs fruits. Il t’a suffit de mettre en
place  les  conditions  pour  la  croissance  et  elles  ont  poussé  toutes  seules.  C’est
programmé dans leurs gênes. Il en va de même pour l’église. Elle est organique et si
tu  travailles avec moi  pour mettre en place les conditions,  l’église grandira toute
seule. Elle produira des fruits, parce que c’est ainsi que je l’ai conçue. »

UN FEU SUR LA PLAGE

Peu de temps après, le Seigneur m’a donné une autre analogie que j’ai noté et partagé
avec d’autres : je me promenai sur la plage tôt le matin comme j’en avais l’habitude
lorsque nous habitions à Laguna Beach, en Californie, il y a quelques années. Chaque
matin,  je  descendais  avec  une  chaise  de  plage,  quelques  allumettes  et  du  vieux
papier, des livres et ma Bible. Il y avait toujours abondamment de bois échoué sur le
rivage pour en rassembler un peu et faire mon feu. Ce matin particulier, j’ai fait mon
feu comme d’habitude et, après une heure, je suis parti marcher sur la plage. Quand
je suis revenu, le feu s’était éteint. J’ai trouvé un peu plus de bois, puis j’ai soufflé
sur les braises et rajouté le bois. En moins d’une minute, j’avais à nouveau un bon
feu brûlant. Je me suis assis pour jouir du feu un peu plus longtemps avant de rentrer
à la maison pour prendre le petit déjeuner.

Alors que j’étais assis, observant le feu, le Seigneur me parla : « C’est ainsi qu’est
l’église. C’est comme prendre soin de ce feu. Tu ne peux pas faire brûler un feu. Tu
ne peux que  mettre  en place  les  conditions  pour  qu’un feu  brûle.  Puis  quand il
s’éteint, tu peux raviver la flamme si tu en vois le besoin. Tu ne peux pas amener le
feu de mon Esprit, mais tu peux aider à préparer la scène pour sa venue. J’aimerais
que tu aies du plaisir à superviser l’église. Tout ce que tu as à faire est d’être prêt à
souffler sur les braises et à rajouter du combustible. Le feu brûle de lui-même. C’est
là le travail d’un ancien. »

LES QUALIFICATIONS DES ANCIENS

Dans Actes 20:28-30, Paul s’adresse à tous les anciens d’Ephèse. Il leur dit :

« Prenez donc garde à vous-mêmes, et à tout le troupeau sur lequel le Saint Esprit vous a
établis évêques, pour paître l’église du Seigneur, qu’il s’est acquise par son propre sang. Je
sais qu’il s’introduira parmi vous, après mon départ, des loups cruels qui n’épargneront pas le
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troupeau,  et  qu’il  s’élèvera  du  milieu  de  vous  des  hommes  qui  enseigneront  des  choses
pernicieuses, pour entraîner les disciples après eux. »

Ce passage clarifie le fait qu’un ancien est un évêque ou un pasteur.

CES TROIS TERMES DÉSIGNENT LA MÊME PERSONNE.

Les qualifications  d’un ancien sont  désignées à deux endroits  du Nouveau Testament :
Dans 1 Timothée 3:1-7 et dans Tite 1:5-9 :

« Cette parole est certaine : Si quelqu’un aspire à la charge d’évêque, il désire une oeuvre
excellente.  Il  faut  donc  que  l’évêque  soit  irréprochable,  mari  d’une  seule  femme,  sobre,
modéré, réglé dans sa conduite, hospitalier, propre à l’enseignement. Il faut qu’il ne soit ni
adonné au vin, ni violent, mais indulgent, pacifique, désintéressé. Il faut qu’il dirige bien sa
propre maison, et qu’il tienne ses enfants dans la soumission et dans une parfaite honnêteté;
car si quelqu’un ne sait pas diriger sa propre maison, comment prendra-t-il soin de l’Église de
Dieu ? Il ne faut pas qu’il soit un nouveau converti, de peur qu’enflé d’orgueil il ne tombe
sous le jugement du diable. Il faut aussi qu’il reçoive un bon témoignage de ceux du dehors,
afin de ne pas tomber dans l’opprobre et dans les pièges du diable. »

« Je t’ai laissé en Crète, afin que tu mettes en ordre ce qui reste à régler, et que, selon mes
instructions,  tu  établisses  des  anciens  dans  chaque  ville,  s’il  s’y  trouve  quelque  homme
irréprochable, mari d’une seul femme, ayant des enfants fidèles, qui ne soient ni accusés de
débauche ni rebelles. Car il faut que l’évêque soit irréprochable, comme économe de Dieu ;
qu’il ne soit ni arrogant, ni colère, ni adonné au vin, ni violent, ni porté à un gain déshonnête ;
mais qu’il soit hospitalier, ami des gens de bien, modéré, juste, saint, tempérant, attaché à la
vraie parole telle qu’elle a été enseignée, afin d’être capable d’exhorter selon la saine doctrine
et de réfuter les contradicteurs. »

Dans les deux passages ci-dessus, il n’est aucunement fait mention de diplômes requis pour
exercer la charge d’ancien. Toutes les qualités importantes d’un responsable ont à voir avec la
marche de cet homme avec Jésus. Les voici dans une longue liste :

Irréprochable
Mari d’une seule femme
Sobre
Modéré
Réglé dans sa conduite
Avoir des enfants fidèles
Hospitalier
Propre à l’enseignement
Indulgent
Pacifique
Désintéressé
Pas adonné au vin
Pas violent
Bien diriger sa propre maison
Pas un nouveau converti
Avoir une bonne réputation
Pas arrogant
Pas colérique
Pas porté à un gain malhonnête
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Ami des gens de bien
Juste 
Tempérant
Saint
Attaché à la vraie parole
Capable d’exhorter et de réfuter

C’est tout ! Ce sont simplement les qualités d’un homme spirituel, d’un homme pleinement
consacré à Jésus-Christ.

La  raison  pour  laquelle  nous  avons  fait  passer  nos  responsables  par  une  formation  si
rigoureuse dans tellement de matières différentes est que nous nous sommes éloignés de la
simplicité pour entrer dans la complexité. L’église n’est plus un simple rassemblement de
croyants se retrouvant pour l’édification mutuelle et l’adoration. C’est devenu une GROSSE
ENTREPRISE.

Mais Dieu nous rappelle à la simplicité. Et il nous appelle aussi à reconnaître les hommes
et les femmes qu’il a préparés pour une position de responsables. Si nous simplifions notre
concept de l’église, nous simplifierons automatiquement nos exigences pour les responsables.
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CHAPITRE HUIT

UNE ROUE OU UNE VIGNE

Imaginez une roue, posée par terre avec des rayons partant dans toutes les directions à
partir du moyeu central. Imaginez ensuite une vigne, un cep croissant à partir du sol, étendant
ses branches dans toutes les directions, enfonçant en même temps leurs racines dans le sol par
intervalles, et à chaque intervalle donnant naissance à un autre cep semblable à lui-même,
avec le même potentiel de développer des branches qui produiront des racines par intervalles.

Laquelle  des  deux  images  ci-dessus  décrit-elle  le  mieux  la  stratégie  d’implantation
d’églises par saturation, la roue ou la vigne ? La question n’est pas : Laquelle fonctionne. Les
deux fonctionnent, mais une est une organisation alors que l’autre est organique. Certaines
églises utilisent le concept de la roue et d’autres commencent à voir la sagesse du concept de
la vigne pour l’implantation d’églises.

LA ROUE

Le concept de la roue entraîne tous les bébé églises à être liés à et dépendants de l’église
mère. Normalement, ils ne sont pas appelés églises. Ils ne sont vus que comme une extension
de  l’église  mère.  Toutes  les  personnes  dans  les  petites  églises  se  rencontrent  pendant  la
semaine afin de pouvoir participer à l’église mère le dimanche matin. Toutes les dîmes et les
offrandes  sont  canalisées  dans  l’église  mère  et  les  responsables  des  cellules  ne  sont  pas
considérés comme des pasteurs. De temps en temps, une des cellules est libérée pour devenir
une église pleinement reconnue dans laquelle un pasteur est mis en place. Cela, en essence,
constitue le concept de la roue. Il a eu beaucoup de succès à certains endroits et a produit
quelques très grosses congrégations.

LA VIGNE

Le  concept  de  la  vigne  pour  l’implantation  d’églises  peut  être  illustré  par  la  plante
araignée, ou phalangère. La plante araignée a de longues feuilles vertes arquées et striées,
ressemblant à un saule pleureur en miniature. Les feuilles produisent de longues tiges jaune
clair, appelées stolons. Sur ces tiges poussent de petites fleurs blanches. Lorsque ces fleurs
sont  fanées,  de petites  plantules  les remplacent.  Les  plantules  ne deviennent  jamais  aussi
grands que la plante mère car, contrairement à la plante mère qui a ses racines dans le terreau,
les plantules (bébés plantes araignées) sont suspendues en l’air et tirent toute leur vie de la
plante mère. Si cette magnifique petite plante est ôtée de sa position suspendue et plantée dans
la terre, opération que l’on appelle le bouturage, chacune des petites plantules commence à
enfoncer ses propres racines dans le sol. Quand cela se produit, chaque plantule commence à
croître, à développer ses propres racines et à envoyer des tiges dans toutes les directions,
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donnant naissance à d’innombrables plantes araignées, mûres et magnifiques. Que le Seigneur
nous donne une vision pour l’implantation d’églises qui donne la plus grande liberté à l’église
pour s’exprimer par elle-même !

TENDANCES

La roue tend à attirer à elle-même ; la vigne tend à libérer vers l’extérieur.

La roue tend à être locale ; la vigne tend à être translocale.

La roue tend à l’addition ; la vigne tend à la multiplication.

La roue tend à bâtir une église ; la vigne tend à bâtir beaucoup d’églises.

La roue tend à  restreindre la vision missionnaire ;  la vigne tend à  promouvoir la
vision missionnaire.

La roue a pour vision la communauté ; la vigne a pour vision le monde.

La roue forme des responsables de groupes ; la vigne forme chacun.

La roue a pour vision des cellules ; la vigne a pour vision des églises se réunissant
dans des maisons.

Que le Seigneur de la moisson nous donne une vision pour l’implantation d’église qui
permette  la  plus  grande  liberté  à  la  vie  de  l’église  de  s’exprimer  par  elle-même  sans
restriction !
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CHAPITRE NEUF

UN PAS VERS L’UNITÉ

Quelqu’un  pourrait  poser  la  question :  « Mais  est-ce  que  toutes  ces  petites  églises  de
maison dispersées  à  travers  une  ville  n’entraînent  pas  la  division  et  le  manque d’unité  à
l’intérieur du corps de Christ  de cette ville ? » Les petites églises ne causent  pas plus de
division que les grosses. Les très grandes églises comme les très petites sont confrontées aux
mêmes défis en matière d’unité.

UNITÉ ORGANISATIONNELLE OU UNITÉ SPIRITUELLE

« Mais quelle est la différence entre l’unité spirituelle et l’unité organisationnelle ? » Nous
sommes tous membres du même corps, par conséquent nous sommes spirituellement un. Je ne
suis peut-être pas un membre de votre organisation, mais si vous appartenez à Jésus, vous
m’appartenez et je vous appartiens, parce que tout ce qui est au Père et au Fils appartient à
tous les enfants de Dieu partout dans le monde. Nous sommes membres de sa chair et de ses
os et nous sommes membres les uns des autres.

UNE VILLE – UNE ÉGLISE

Paul  n’a  jamais  écrit  aux  églises  de  quelque  ville  que  ce  soit.  Il  a  toujours  écrit  à
« l’église » de cette ville particulière. Il n’y a qu’une église dans n’importe quelle ville ou
localité.  Il  écrit  à « l’église » qui est  à Rome, à Corinthe, à Ephèse… Mais il  écrit  « aux
églises » qui sont en Galatie, « aux églises » en Asie…, parce qu’il s’agit de provinces et non
de villes.

Il n’y a qu’une église dans chaque localité, même s’il peut y avoir des dizaines, voire des
centaines  d’« églises »  qui  se  réunissent  au  nom de  Jésus  au  sein  de  cette  localité ;  ces
nombreux  rassemblements  plus  petits  composent  l’église  de  cette  ville.  Tout  comme
l’ensemble des églises de la planète compose le corps de Christ – l’église universelle – ainsi
les églises (congrégations) dans une localité composent l’église de cette ville.

CONSERVER L’UNITÉ

Dans Ephésiens 4:3-6, nous lisons : « vous efforçant de conserver l’unité de l’esprit par le
lien de la paix. Il y a un seul corps et un seul Esprit… il y a un seul Seigneur, une seule foi, un
seul baptême, un seul Dieu et Père de tous, qui est au-dessus de tous, et parmi tous, et en
tous. »
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Dans le passage ci-dessus, Paul n’a pas dit :  « Etablissez l’unité de l’Esprit. » Il  a dit :
« Conservez l’unité de l’Esprit », comme s’il s’agissait  de quelque chose de déjà établi. Il
parle ici comme si l’unité était quelque chose qui vient automatiquement avec le paquet de
départ. Nous sommes nés de nouveau dans l’unité parce qu’ « … il y a un seul corps, un  seul
Esprit,  un  seul  Seigneur,  un  seul  Père,  un  seul  Dieu. »  Notre  part  est  simplement  de
reconnaître que nous sommes déjà un. Pour accomplir le commandement de conserver l’unité
de l’Esprit par le lien de la paix, il nous faut  conserver quelque chose que nous avons déjà,
car vous ne pouvez pas conserver quelque chose que vous n’avez pas encore. Cette unité ne
consiste pas en structures extérieures. Elle n’est ni née dans des liens extérieurs, ni maintenue
par des liens extérieurs. Elle est née dans l’Esprit et dans le cœur. C’est une attitude intérieure.
C’est une attitude envers les gens… envers le peuple de Dieu.

L’UNITÉ SANS LA DIVERSITÉ

Nous pouvons avoir toute la diversité que nous voulons, avoir autant d’organisations, de
dénominations et de communautés que nous voulons, et toujours avoir l’unité dans l’Esprit.
Nous  ne  sommes  pas  maintenus  ensemble  par  une  « liste  de  membre  formelle ».  Nous
sommes maintenus ensemble par « l’unité de l’Esprit par le lien de la paix ». D’un autre côté,
vous pouvez avoir une organisation géante qui inclut chaque chrétien sur la planète terre et
pourtant  n’avoir  aucune  unité  réelle  dans  l’Esprit,  même  si  vous  avez  une  unicité
organisationnelle.

Le « lien » d’Ephésiens 3:4-6 décrit quelque chose qui attache ensemble, comme une corde
ou une ceinture. Ce lien est la « paix ». L’opposé de la paix est la querelle ou la guerre. Si
vous avez une attitude d’amour et d’acceptation envers vos frères et sœurs d’autres églises,
vous « conservez l’unité » avec eux. Vous ne la créerez pas. Vous la maintiendrez vivante
dans  votre  propre  esprit,  et  c’est  là  que  l’unité  existe,  au  niveau  du  cœur.  Elle  peut  se
démontrer  de  différentes  manières,  mais  elle  existe  dans  l’esprit  au  travers  du  St-Esprit.
Inversement, si vous avez une attitude querelleuse, divisive ou sectaire, vous ne conserverez
pas l’unité de l’esprit par le lien de la paix.

UN PAS INTÉRIEUR

Le pas vers l’unité, par conséquent, et il  n’y en a qu’un, se trouve en Romains 14:1 et
15:7 : « Faites accueil à celui qui est faible dans la foi, et ne discutez pas sur les opinions…
Accueillez-vous  donc  les  uns  les  autres,  comme  Christ  vous  a  accueillis. »  Le  mot
« accueillir » signifie accepter, adopter, recevoir, reconnaître pour parent, confesser et déclarer
le fait que nous sommes un parce que, par la nouvelle naissance, nous sommes tous nés dans
la  même famille  spirituelle.  Nous sommes tous  frères  et  sœurs  parce que Jésus  est  notre
sauveur et parce que Dieu est notre Père ! Tout comme Jésus nous a reçus avec notre état de
brisement,  nos fautes et  notre immaturité,  recevons nous de la même manière les uns les
autres.

FAITES LE PAS MAINTENANT

Ce pas vers l’unité peut être fait là où vous êtes maintenant. Vous pouvez vous tourner vers
le Seigneur maintenant et prier.
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« Père, au nom de Jésus mon Seigneur, je reconnais que je suis membre de ton corps
spirituel,  l’église  dans  cette  ville  et  dans  le  monde  entier.  J’accepte  et  je  reçois
chacun de tes enfants comme mon frère ou ma sœur parce que tu es notre Père. Peu
importe  où  ils  vivent.  Peut  importe  leur  race,  leurs  croyances  ou  pratiques
particulières, qu’ils soient post-, pré- ou a-millénaristes. Peu importe s’ils baptisent
par aspersion ou par immersion, s’ils sont arminiens ou calvinistes. Peu importe s’ils
vont à l’église le dimanche, le samedi, le lundi ou le mardi, s’ils sont catholiques,
protestants,  orthodoxes  ou  juifs.  Je  me  fiche  de  savoir  s’ils  sont  baptistes,
méthodistes, presbytériens ou pentecôtistes. Je déclare maintenant et décrète dans le
nom de Jésus Christ le Seigneur, le Fils du Dieu Tout-Puissant, que je suis un avec
tout autre croyant né de nouveau qui vit, ou a vécu ou vivra à jamais dans le temps et
l’éternité.  Je  veux  les  accepter.  Je  veux  les  accueillir.  Je  veux  les  aimer  et  les
soutenir. Je veux prier pour eux comme tu m’y conduis, Seigneur, je veux collaborer
avec eux et je veux m’efforcer de conserver cette unité de l’Esprit par le lien de la
paix. Amen ! »

Lorsque vous priez la prière ci-dessus avec sincérité, vous avez fait le pas vers l’unité.
« Mais qu’en est-il  de l’unité  doctrinale ? Comment pouvons-nous marcher  ensemble sans
nous être mis d’accord ? » Dieu ne nous conduit pas tous dans la même direction. Il nous est
dit en Ephésiens 4:12 que nous devons conserver cette unité de l’Esprit « jusqu’à ce que nous
soyons tous parvenus à l’unité de la foi. » Nous pouvons vivre une unité spirituelle tout en
étant en chemin vers l’unité doctrinale.

UNE VÉRITÉ CENTRALE

Il n’y a qu’une vérité centrale autour de laquelle nous pouvons tous déclarer notre unité, et
cette vérité n’est pas un enseignement, un concept, un principe ou une doctrine. Ce n’est pas
une église, une dénomination ou un mouvement. Cette Vérité est une personne. Jésus est la
Vérité. Il a dit : « Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie. » Quand nous venons à lui, il nous
donne la vie. Nous naissons de nouveau ! Quand le geôlier de Philippe demanda à Paul et
Silas : « Que dois-je faire pour être sauvé ? », la réponse n’a pas été : « Crois à notre doctrine
et rejoins notre organisation. » Mais c’était : « Crois au Seigneur Jésus et tu seras sauvé. »
Nous croyons en une personne et sommes nés dans son royaume de lumière. Quand nous
sommes joints à Jésus, nous sommes joints les uns aux autres. Nous sommes un en lui. Celui
qui  a Jésus a la vie.  Celui  qui  n’a pas Jésus n’a pas la vie.  Nous somme sauvés non en
adoptant une position doctrinale, mais en recevant Jésus-Christ lui-même.

ACCUEILLEZ-VOUS LES UNS LES AUTRES

Dans chaque église, que ce soit une église de maison ou une église traditionnelle, nous
devons accepter chaque autre croyant en tant que membre du même corps, quelle que soit
notre  affiliation  dénominationnelle.  Dieu  peut  parfois  nous  conduire  à  coopérer  dans  des
projets  plus  larges,  mais  l’expression  d’unité  la  plus  puissante  se  trouve  dans  le  fait  de
s’accepter et de se valoriser les uns les autres dans ce nous faisons déjà sur différents fronts et
en différents lieux.
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BEAUCOUP DE RESPONSABLES – UNE SEULE ARMÉE

Nous sommes tous en guerre et il y a beaucoup de généraux, de lieutenants, de capitaines et
de simples soldats, mais il n’y a qu’une seule tête, notre commandant en chef, Jésus-Christ,
lui-même. Il a dit : « Je bâtirai mon église. » Et c’est ce qu’il fait. Faisons-lui de la place pour
qu’il bâtisse son église. Il est responsable de chaque petite unité de sa puissante armée. Nous
pouvons  nous trouver  dans  différentes  divisions,  dans  différentes  unités  ou  sur  différents
fronts, mais nous restons une seule et même armée, un seul peuple, combattant dans la même
guerre  contre  le  royaume des  ténèbres.  Encourageons-nous  et  soutenons-nous  les  uns  les
autres  dans  nos  diverses  positions  de service  sans  penser  être  séparés  parce que nous ne
sommes pas tous dans le même lieu faisant les mêmes choses en même temps sous la même
bannière.

BEAUCOUP DE TRIBUS – UNE SEULE NATION

Il y avait douze tribus en Israël, chacune avec son propre territoire, sa propre généalogie,
ses propres responsables et sa propre bannière. Mais elles constituaient toujours un seul et
même  peuple,  Israël.  Nous  pouvons  être  composés  de  centaines,  voire  de  milliers  de
dénominations, d’organisations et d’églises, mais nous sommes un seul peuple, le peuple de
Dieu, l’Israël de Dieu. Nous n’avons pas besoin d’être physiquement ensemble à faire les
mêmes choses sous la même bannière pour être un. Nous sommes déjà un, alors proclamons
hardiment notre unité et continuons à étendre son royaume tout en nous reconnaissant, en
nous acceptant et en nous accueillant les uns les autres. C’est cela, « conserver l’unité de
l’esprit par le lien de la paix. »
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CHAPITRE DIX

QUE FAITES-VOUS DANS UNE ÉGLISE DE MAISON ?

Il  est  remarquable  que  ni  Paul,  ni  Jésus  lui-même ne  nous  aient  donné  d’instructions
spécifiques quand à ce qui devrait être fait lorsque nous nous réunissons en tant qu’église. Les
paroles de Jésus étaient très simples dans Matthieu 18:20 : « Car là où deux ou trois sont
assemblés en mon nom, je suis au milieu d’eux. » Il n’a pas dit qu’il fallait faire un certain
nombre  de choses  pour  s’assurer  qu’il  soit  au milieu  de  nous,  mais  simplement  de nous
assembler en son nom.

L’apôtre Paul nous donne un petit coup d’œil sur la nature des rassemblements de l’église
primitive dans 1 Corinthiens 14:26 :

« Que faire donc, frères? Lorsque vous vous assemblez, les uns ou les autres parmi vous
ont-ils un cantique, une instruction, une révélation, une langue, une interprétation, que tout se
fasse pour l’édification. »

Les réunions de l’église à cette époque n’étaient pas construites autour d’un orateur. Il
s’agissait de réunions ouvertes, dans lesquelles chaque personne pouvait contribuer pour le
bénéfice  de  l’ensemble  du  corps.  L’exercice  des  dons  spirituels  était  encouragé,  et  ainsi
chacun était béni et édifié. Nous pouvons glaner dans le livre des Actes et dans les épîtres
quelques  éléments  essentiels  d’une  rencontre  de  l’église.  Ci-dessous,  nous  allons  citer
quelques éléments importants à observer lorsque nous nous rassemblons :

LA LOUANGE ET LA PRIÈRE

Il  est  toujours  bon  de  commencer  chaque  rencontre  par  un  bon  temps  de  louange  et
d’adoration, entrecoupé de prières spontanées. Cela se produira parfois juste entre notre âme
et Dieu, mais à d’autres reprises, il nous poussera à prier à haute voix afin que tous soient
édifiés.

Les musiciens constituent un bonus au temps de louange, mais ils ne sont pas absolument
essentiels. Certains des temps de louange les plus puissants peuvent certainement se produire
sans aucun instrument ni play-back. Le fait de chanter au Seigneur de tout son cœur sans
instrument est aussi de la pure louange. Nous sommes arrivés au point, à notre époque, où
nous  courrons  le  risque  de  louer  notre  louange  et  d’adorer  notre  adoration.  Si  nous
n’atteignons  pas  dix  sur  une  échelle  de  dix  sur  le  « feelingomètre »,  nous  n’avons  pas
l’impression d’avoir atteint le saint des saints. Nous ne produisons pas notre louange pour
notre propre jouissance, mais pour celle du Seigneur, et il est profondément satisfait de toute
louange pour autant qu’elle sorte d’un cœur sincère. Il y aura des temps où le St-Esprit ne
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vous conduira dans rien de plus que d’adorer le Seigneur. Soyez ouverts à ses directives.
Toutes choses découlent de la prière, de la louange et de l’adoration.

LE PARTAGE

C’est un temps pour partager les dons de ministère selon 1 Corinthiens 14:26. Dans une
réunion ouverte, le responsable dirige et encourage le groupe à partager des témoignages, des
expériences,  des  sujets  de  prière,  de  brefs  enseignements,  des  révélations,  des  sujets  de
reconnaissance… Soyez attentifs à ce que les extravertis ne dominent pas le temps de partage.
Mettez les calmes et les timides en avant en leur posant des questions. Il est parfois nécessaire
d’exhorter ces personnes au début du temps de partage à « sortir de leur barque », à lâcher leur
crainte des hommes et à donner un mot de témoignage pour le Seigneur. Il est tout aussi
nécessaire d’encourager les plus volubiles à se retenir et à laisser des occasions de parler aux
autres.

LA CÈNE 

Que quelqu’un explique certains aspects de sa signification, puis que les frères et les sœurs
partagent le corps et  le sang de notre Seigneur avec compréhension et foi.  C’est aussi  un
temps pour nous examiner nous-mêmes et nous repentir de tout péché que le Seigneur peut
nous révéler alors que nous sommes dans sa présence. C’est un bon moment pour inviter ceux
qui ne connaissent pas Christ à prier et à le recevoir avant de faire passer le pain et la coupe.
Beaucoup sont prêts à recevoir Jésus si seulement nous leur donnions une brève explication de
l’évangile et conduisions l’assemblée dans une prière pour recevoir Christ.  Beaucoup sont
conduits à Christ de cette manière. Ceux qui reçoivent Christ comme leur sauveur de cette
manière devraient recevoir le baptême d’eau immédiatement. L’exemple de l’église primitive
dans le livre des Actes a toujours été de baptiser les nouveaux convertis le même jour où ils
ont reçu Jésus.

LE MINISTÈRE

Soyez ouverts  à  exercer  le  ministère  les  uns  envers  les  autres  au  travers  de  la  parole
prophétique, de l’imposition des mains, de la prière pour les malades, de la libération de ceux
qui sont liés par l’ennemi, de la prière pour la plénitude du St-Esprit… Que tous les dons de
l’Esprit coulent librement pour l’édification de tous selon 1 Corinthiens 14. Soyez attentifs à
ne pas laisser le « super ministère » dominer pendant ce temps.

L’ÉTUDE BIBLIQUE PARTICIPATIVE

Quelqu’un apporte un bref enseignement de la parole de Dieu. Cela peut être fait par tous
selon 1 Corinthiens 14:26. Normalement, il ne s’agit pas d’un long sermon. A cause du format
de  réunion  ouverte,  le  St-Esprit  enseigne  pendant  la  rencontre  en  utilisant  les  diverses
personnes qui y participent. Au fil des siècles, le « sermon », la « prédication » ou le temps
d’enseignement a pris de plus en plus de temps, excluant la participation du groupe. Ceci nous
a conduit à un type de rencontre favorisant la passivité et la consommation, encourageant le
rôle de spectateur : il n’y a plus qu’une personne qui utilise ses dons alors que le reste regarde,
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écoute et reçoit (et parfois dort). Le format des églises de maison tend à rectifier cette erreur et
à mettre en valeur les dons du corps tout entier pour s’édifier lui-même. Le St-Esprit guidera
ainsi  chaque rencontre  pour répondre aux besoins  spécifiques.  Ne mettez pas  sur pied de
programme.

Les éléments importants d’une église de maison, et en fait de n’importe quel type d’église,
sont la louange, l’adoration, la prière, le partage, l’enseignement de la parole de Dieu, le fait
d’encourager et de libérer les dons spirituels, le baptême d’eau, le baptême dans le St-Esprit,
la communion, l’évangélisation et le ministère les uns envers les autres. Ce sont là certaines
des choses dont Jésus parlait lorsqu’il disait : « Enseignez-leur à observer tout ce que je vous
ai prescrit. Et voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde. »
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CHAPITRE ONZE

COMMENT DÉMARRER UNE ÉGLISE DE MAISON ?

Lorsque  nous  posons  la  question :  « Comment  pouvez-vous  démarrer  une  église  de
maison ? »,  nous  entendons  réellement  par  là :  « Comment  pouvez-vous  démarrer  une
église ? » Le terme « église de maison » ne se trouve pas dans le Nouveau Testament. Il est
dit : « Saluez Nymphas, et l’église qui est dans sa maison. » Il n’est pas dit : « … l’église de
maison qui est dans sa maison. » Une église qui se réunit dans une maison est une église !

CARREFOUR ET VIS-À-VIS

Nous pensons à démarrer une église et nous tremblons ! Nous voyons cela comme une
tâche  monumentale  parce  que  nous  pensons  en  terme  de  grande  église.  Nous  louons  le
Seigneur pour toutes les grandes églises qui élèvent Jésus comme sauveur mais, dans une ville
de taille moyenne, au moins cinquante pour cent de la population ne fréquente pas d’église. Il
y a toujours de la place pour beaucoup plus d’églises dans n’importe quelle ville de la planète,
que ce soient des petites ou des grandes églises. Nous avons des immenses supermarchés dans
chaque ville, mais nous avons aussi des petits magasins conviviaux. Les deux font la même
chose. Ils vendent de la nourriture. Les gros supermarchés ne rencontrent pas plus l’ensemble
des besoins de la population que les grandes églises ne répondent à tous les besoins des gens.
Les églises de maison n’entrent pas en compétition avec les grandes églises. Elles sont alliées
dans le combat contre le royaume des ténèbres.

AMENEZ LES TANKS !

Je me souviendrai toujours de ce que mon ami Hobart Vann a dit lorsqu’il relatait certaines
de ses expériences pendant la deuxième guerre mondiale. La guerre arrivait à son terme et les
alliés étaient en train de libérer la France et l’Italie de l’occupation allemande. A l’approche
d’une certaine ville, ils ont fait monter l’ensemble de leur régiment de chars d’assaut sur une
colline dominant la ville. Les uns après les autres, ces tanks puissants se sont alignés côte à
côte, prêts à déferler sur la ville. Hobart racontait : « Bob, jamais je n’ai ouvert le hublot de
mon char pour crier aux autres tanks : « Eh, tirez-vous de là, vous êtes sur notre territoire !
Nous prendrons cette ville sans votre aide ! Cessez de vous mettre dans nos pattes ! Nous
pourrons prendre cette ville tous seuls ! » Nous étions trop heureux de ne pas y aller tous
seuls.  Chacun de ces  tanks  nous paraissait  magnifique !  Le rugissement  de leurs  moteurs
résonnait comme de la musique à nos oreilles ! En fait, nous aurions été heureux d’en avoir
deux  fois  plus ! »  De  façon  similaire,  aucun  de  nous  ne  peut  dire :  « Eh,  les  gars !  Ne
commencez pas de nouvelles églises dans cette ville ! Nous atteignons déjà chacun de ses
habitants ! » La manière la plus rapide d’évangéliser une ville est de démarrer de nouvelles
églises, alors pourquoi devrais-je me formaliser si quelqu’un commence une autre église, que
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ce soit  une congrégation qui se réunit  dans une maison ou une qui se rassemble dans un
temple ?

L’IMPLANTATION  D’ÉGLISES  PAR  SATURATION  ET  LES  ÉGLISES  DE
MAISON

Si nous voulons saturer nos villes et nos nations d’églises, il nous faudra commencer à
penser en terme de démarrage d’églises dans des maisons. La croissance de l’église la plus
rapide de l’histoire prend place actuellement en Chine, qui voit une saturation d’implantations
d’églises de maison sous la direction du St-Esprit. Il ne s’agit pas d’une théorie, mais d’une
réalité pratique qui se dresse comme un témoignage pour l’église du monde entier quand à
l’efficacité d’une implantation d’églises massive.

POUR DÉMARRER UNE ÉGLISE DANS UNE MAISON…

Les aspects suivants sont à considérer dans le démarrage d’une église de maison. Vous
pouvez tous les appliquer ou n’en prendre que quelques uns. La chose importante est de faire
ce que le St-Esprit vous montre dans votre situation particulière.

Priez et stimulez les autres à prier

La clé de tout succès dans le royaume de Dieu est la prière. Mais il ne suffit pas de prier
seul. Stimulez d’autres à prier avec vous. Trouvez quelqu’un qui voit la vision et cherche avec
vous la direction de Dieu pour savoir comment s’y prendre.

Travaillez avec l’apôtre, le prophète, l’évangéliste, le pasteur et l’enseignant

Dans Actes 8:1 et 11:19-21, nous lisons :

« Il y eut, ce jour-là, une grande persécution contre l’église de Jérusalem ; et tous,
excepté les apôtres, se dispersèrent dans les contrées de la Judée et de la Samarie…
Ceux qui avaient été dispersés par la persécution survenue à l’occasion d’Étienne
allèrent jusqu’en Phénicie, dans l’île de Chypre, et à Antioche, annonçant la parole
seulement aux Juifs. Il y eut cependant parmi eux quelques hommes de Chypre et de
Cyrène,  qui,  étant  venus  à  Antioche,  s’adressèrent  aussi  aux  Grecs,  et  leur
annoncèrent la bonne nouvelle du Seigneur Jésus. La main du Seigneur était avec
eux, et un grand nombre de personnes crurent et se convertirent au Seigneur. 

« Le  bruit  en  parvint  aux  oreilles  des  membres  de  l’église  de  Jérusalem,  et  ils
envoyèrent Barnabas jusqu’à Antioche. Lorsqu’il fut arrivé, et qu’il eut vu la grâce
de Dieu, il s’en réjouit, et il les exhorta tous à rester d’un coeur ferme attachés au
Seigneur. Car c’était un homme de bien, plein d’Esprit Saint et de foi. Et une foule
assez nombreuse se joignit  au Seigneur.  Barnabas se rendit  ensuite à Tarse,  pour
chercher Saul ; et, l’ayant trouvé, il l’amena à Antioche. Pendant toute une année, ils
se réunirent aux assemblées de l’Église, et ils enseignèrent beaucoup de personnes.
Ce fut à Antioche que, pour la première fois, les disciples furent appelés chrétiens. »
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Ce ne sont pas les apôtres qui ont implanté l’église dans la ville d’Antioche. Ce sont les
chrétiens dispersés par la persécution qui ont démarré l’église dans cette ville. Les apôtres ont
par la suite envoyé Barnabas pour les aider, les encourager et les fortifier.

Le mouvement d’églises de maison phénoménal en Chine montre que quiconque aime et
sert  le  Seigneur  Jésus  peut  démarrer  des  églises.  Mais  nous  avons besoin de supervision
apostolique et de tous les dons mentionnés en Ephésiens 4 pour perfectionner l’église afin
qu’elle puisse exercer le ministère par et envers elle-même et s’amener elle-même à maturité.

Père,  montre-nous  comment  fortifier  l’église.  Aide-nous  en  tant  que  pasteurs  et
responsables  à  ne  pas  contrôler,  manipuler  ou  étouffer  l’église.  Equipe-nous  pour  libérer
l’église dans tout ce qu’elle est appelée à être !

Prenez un repas simple avec la Cène pour terminer

Il n’y a pas qu’une façon de se réunir. Certaines rencontres focaliseront principalement sur
la louange et l’adoration, certaines sur la prière, certaines sur des témoignages de la bonté de
Dieu envers nous, certaines sur l’étude biblique, certaines sur le ministère les uns envers les
autres,  certaines  sur  l’enseignement…  Cependant,  il  est  central  pour  la  continuité  de
l’évangile de Jésus-Christ  que nous célébrions la communion avec le pain et  le vin aussi
souvent que possible. Nous devons donner une importance suprême à l’expiation.

Il serait sage de célébrer le corps brisé et le sang de Jésus répandu à chaque fois que nous
nous rencontrons. Demandez à plusieurs personnes de partager ce que cela signifie pour elles
avant de le prendre. Que quelqu’un apporte un bref enseignement sur la signification du repas
du Seigneur. C’est une excellente occasion de conduire des gens au Seigneur.

Commencez petit

« Là où deux ou trois sont assemblés en mon nom, je suis au milieu d’eux. » (Matthieu
18:20). Il suffit de deux ou trois personnes pour faire une congrégation d’après ce verset. Une
congrégation de personnes qui portent le nom de Jésus, avec Jésus au milieu d’eux, est une
ÉGLISE ! Priez pour sa croissance, mais ne vous découragez pas si l’église est petite. Elle va
grandir et, en son temps, vous pourrez envoyer deux ou trois autres couples pour démarrer une
autre congrégation dans une autre section de la ville ou dans une ville voisine.

Soyez actifs dans plusieurs églises de maison

Il est possible d’être impliqué dans plusieurs églises de maison à la fois. Certains saints
voient ceci et se sentent libres de s’élargir eux-mêmes dans le corps de Christ pour aider à
plus d’une place. Un pasteur peut superviser plusieurs églises de maison.

Sentez-vous libres de vous rassembler quand et où vous voulez

Réunissez-vous le dimanche matin ou le samedi soir. Rassemblez-vous toujours dans la
même maison ou changez des temps en temps. Ayez des longues réunions, ou au contraire des
courtes. Il n’y a pas de problèmes avec le fait de vivre une sortie ensemble et d’avoir une
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réunion pendant la sortie. L’église, c’est les gens qui se rassemblent au nom de Jésus. Ce n’est
pas un « culte ».

Ne créez pas une liste de membres

Pour les raisons citées ci-dessus, ne faites pas de certaines personnes des membres et des
autres des non-membres. De toute façon, elles ne seront jamais vos brebis. Elles appartiennent
à Jésus à partir du moment où elles sont nées de nouveau. Si elles ne le sont pas, vous aurez
alors  le  grand  privilège  de  les  conduire  au  Seigneur.  Jusqu’à  ce  moment,  elles  sont  les
bienvenues, comme tout le monde, pour participer à vos rencontres.

Accueillez tous ceux qui viennent

Certaines des personnes qui viendront dans votre église de maison seront sur le papier
membres d’une autre communauté. Comme nous n’avons pas de liste de membres, cela ne
crée pas  de problèmes.  Nous ne cherchons pas  à  détourner qui  que ce soit  de  ce que le
Seigneur lui demande de faire. Mais nous n’allons pas non plus leur dire qu’elles ne peuvent
pas venir à nos réunions. Nous devons accueillir tous ceux qui viennent à nous simplement
comme n’importe quelle église de la ville devrait recevoir tous ceux qui viennent à elle.

N’écrivez pas de constitution ou de règlements

Le Nouveau Testament est notre constitution et notre règlement. Il est totalement suffisant.
Nous n’avons pas besoin de formuler d’autres documents pour nous donner une direction en
tant  qu’église.  Une église selon le  Nouveau Testament  devrait  recevoir  ses directions  des
pages du Nouveau Testament sous la conduite du St-Esprit. Beaucoup d’églises choisissent de
fonctionner en dehors du cadre d’une organisation religieuse à but non lucratif pour diverses
raisons.  Laissez le Seigneur  vous diriger  dans  ce domaine.  Le seul  avantage qu’un statut
fédéral d’organisation à but non lucratif peut vous donner est une déduction de votre impôt
sur le revenu des offrandes faites à l’église. Le jour arrive où nous allons simplement donner
au Seigneur  sans  rien  attendre  en  retour  au niveau de nos  impôts.  Nous ne  sommes  pas
foncièrement contre le fait  de tirer parti  de ce que le système nous autorise actuellement.
Faites-le  si  le  Seigneur  vous  donne  la  paix  à  ce  sujet.  Le  jour  pourrait  arriver  où  les
inconvénients d’être enregistré comme organisation religieuse à but non lucratif seront plus
nombreux que les avantages.

Ne jetez pas la pierre à « l’église traditionnelle »

Nous faisons partie de l’église traditionnelle parce que nous faisons partie de l’église de la
ville.  Les  problèmes  de  l’église  sont  nos  problèmes parce  que  nous sommes  l’église.  Ne
tombons  pas  dans  le  piège  dans  lequel  les  chrétiens  de  Corinthe  sont  tombés.  Dans  1
Corinthiens 1:10-13, Paul écrit : 

« Je vous exhorte, frères, par le nom de notre Seigneur Jésus Christ, à tenir tous un
même langage, et à ne point avoir de divisions parmi vous, mais à être parfaitement
unis dans un même esprit et dans un même sentiment. Car, mes frères, j’ai appris à
votre sujet, par les gens de Chloé, qu’il y a des disputes au milieu de vous. Je veux
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dire que chacun de vous parle ainsi : Moi, je suis de Paul ! et moi, d’Apollos ! et moi,
de Céphas ! et moi, de Christ ! Christ est-il divisé ? Paul a-t-il été crucifié pour vous,
ou est-ce au nom de Paul que vous avez été baptisés ? »

Certains diront peut-être : « J’aurais certainement tort de dire : « Je suis de Paul, d’Apollos
ou de Céphas », mais comment cela pourrait-il être faux de dire : « Je suis de Christ » ? Il est
faux de dire : « Je suis de Christ » quand vous voulez dire : « Je ne suis pas de toi parce que je
suis de Christ. » Cela provient d’un esprit sectaire et diviseur. Par conséquent, il est faux de
dire : « Je suis du mouvement des églises de maison. Je ne suis pas de l’église traditionnelle. »
C’est un mauvais état d’esprit qui vient d’une mentalité « eux et nous ». NOUS SOMMES
UN SI NOUS AVONS LE MÊME SAUVEUR ET LE MÊME PÈRE DANS LES CIEUX !
PAR  CONSÉQUENT,  NOUS  DEVONS  PENSER  ET  PARLER  DE  MANIÈRE  À
FORTIFIER NOTRE UNITÉ ET NON À LA DÉSAVOUER.

Réunissez-vous régulièrement

Je crois en une église informelle telle que celle qu’ont vécu les deux disciples sur le chemin
d’Emmaüs  lorsque  Christ  fut  soudain  « au  milieu  d’eux ».  Nous  avons  plus  de  réunions
d’église que nous le pensons au travers de toutes les rencontres informelles avec d’autres
croyants. Cependant, si nous voulons entrer dans l’implantation d’églises, nous devrons fixer
des temps de réunions réguliers. Le Seigneur vous conduira peut-être à changer le moment ou
le lieu de la rencontre de temps en temps, mais il devrait y avoir une certaine régularité dans
vos réunions.

Pourquoi devrions-nous nous réunir ?

Pour beaucoup de monde, l’église est devenu un devoir ; quelque chose qu’il faut faire, et
nous nous retrouvons soulagés quand elle est terminée et que nous avons une semaine devant
nous sans y mettre les pieds.

Pourquoi nous réunir ? C’est une question valide qui mérite une réponse réfléchie.

Pourquoi  nous  réunir ?  Hébreux  10:24-25  nous  explique  que  nous  ne  devons  pas
abandonner notre assemblée (le fait de nous rassembler) comme certains ont pris l’habitude de
le  faire,  mais  nous  encourager  les uns  les autres,  « et  cela  d’autant  plus  que vous voyez
s’approcher le jour. » Il nous faudra nous réunir si nous voulons avoir la force d’affronter les
jours qui viennent. Il n’y a pas besoin que ce soit une grande réunion pour que nous recevions
tout  ce que nous avons besoin de recevoir  et  pour  transmettre  tout  ce  que nous avons à
transmettre.  Il  peut  s’agir  d’une très  petite  réunion de deux ou trois,  et  la  dynamique de
l’église se met en route et nous en sommes tous bénis et encouragés. Nous ne devrions pas
chercher à être petits, mais nous devrions être contents d’être petits.

Pourquoi nous réunir ? Le fait d’être ensemble est source de force. Un frère ou une sœur
peuvent  accroître  ma force  de  mille  pour  cent.  Dans  le  monde  de  l’Esprit,  nous  devons
avancer en équipe. Nous avons tous des faiblesses et des aspects où nous sommes aveuglés.
La seule façon de marcher en sécurité est de marcher en pluralité. Oui, nous avons vraiment
besoin les uns des autres ! « Un seul en poursuivra mille, et deux en mettront dix mille en
fuite. »

56



Pourquoi  nous  réunir ?  Jésus  est  mort  pour  vous  et  moi  individuellement,  mais  nous
pouvons lire en beaucoup d’endroits dans la Bible qu’il est mort pour l’église. « Il a aimé
l’église et s’est livré lui-même pour elle. » Ephésiens 5:20. Comment pouvons-nous dire que
nous aimons Jésus si nous n’aimons pas ce qu’il aime ? Nous devons aimer l’église, car Jésus
aime l’église. Si nous trouvons difficile d’être en relation avec l’église organisée, avec l’église
institutionnalisée, avec l’église traditionnelle, avec l’église dénominationnelle, avec l’église
problématique, avec l’église hideuse, souvenons-nous simplement que Jésus est toujours en
relation avec elle et qu’il a promis de ne jamais l’abandonner ou la délaisser. Nous devons
développer la même attitude envers l’église (toute l’église) que le Seigneur.

Pourquoi nous réunir ? Pour expérimenter « Jésus au milieu de nous. » Il a dit : « Car là où
deux ou trois sont assemblés en mon nom, je suis au milieu d’eux ». Il n’est pas « au milieu »
de moi. Il vit « en » moi. Il est uniquement au milieu de deux ou trois ou plus alors que nous
nous assemblons en son nom. C’est une expérience totalement différente que celle de Jésus en
nous. Il y a certaines choses qui ne peuvent se passer que lorsque Jésus est au milieu de nous
et, si nous ne nous assemblons jamais en son nom, ces choses n’auront jamais lieu.

Pourquoi  nous  réunir ?  Il  y  a  une  promesse  spécifique  que  « si  deux  d’entre  vous
s’accordent sur la terre pour demander une chose quelconque, elle leur sera accordée par mon
Père qui est dans les cieux. » Nous ne pourrons voir cette promesse s’accomplir que si nous
nous assemblons avec au moins un autre chrétien.

Pourquoi nous réunir ? Pour partager la communion avec d’autres comme sa Parole nous le
montre. Jésus a dit : « Mangez de ce pain et buvez de cette coupe en mémoire de moi. » Il faut
se souvenir de lui en présence de son peuple. Bien qu’il ne soit pas faux de prendre la Cène
seul avec le Seigneur, le seul exemple que nous trouvons dans le Nouveau Testament est
qu’elle était prise lorsque les saints se rassemblaient.

Pourquoi nous réunir ? L’apôtre Jacques nous dit que nous devrions « confesser donc nos
péchés les uns aux autres, et prier les uns pour les autres, afin que nous soyons guéris ». Nous
trouvons cette expression « les uns les autres » revenir constamment dans tout le Nouveau
Testament. Nous ne pouvons en aucun cas éviter la conclusion que nous faisons partie d’un
corps. 

Pourquoi nous réunir ? Pour glorifier le nom de Jésus alors que nous le louons et l’adorons
ensemble !

Pourquoi nous réunir ? Pour suivre l’exemple de l’église primitive qui se réunissait chaque
jour de maison en maison et dans des lieux publics. En faisant cela, ils ont rempli Jérusalem
de l’enseignement du Christ.

Pourquoi nous réunir ? Pour permettre au corps de servir le corps.

Ce sont là certaines des raisons pour lesquelles nous nous rassemblons au nom de Jésus.
Les  mouvements  de  réveil  qui  continuent  de  bourgeonner  dans  le  monde  aujourd’hui  se
produisent là où le peuple de Dieu se réunit chaque jour, ou du moins très fréquemment. Les
rencontres du dimanches ne constituaient  pas la norme dans l’église primitive,  et  elles ne
constituent pas la norme là où le feu du réveil surgit de nos jours. Si Dieu agit au milieu de
nous avec puissance, nous n’aurons pas de problèmes à nous retrouver chaque jour.
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N’ayez pas peur de l’appeler église

A travers le Nouveau Testament, nous trouvons beaucoup de mots utilisés à la place du
terme « église », tels que : disciples, saints, assemblée, croyants… Il y aura des temps où nous
appellerons nos  réunions  églises  et  d’autres temps où nous les appellerons  communautés,
rassemblements,  assemblées.  Mais  lorsque  nous  nous  réunissons  au  nom de  Jésus,  nous
savons que c’est l’église qui est son Corps.

Soumettez-vous à l’autorité biblique

Nous sommes responsables de nous soumettre à l’autorité spirituelle mise en place par
Dieu où que nous la trouvions. J’entends parfois des pasteurs dire : « Il est notre apôtre. » Je
leur rappelle que ce n’est  pas là une expression ou un concept biblique. Un apôtre est un
apôtre où qu’il aille et un pasteur est un pasteur où qu’il aille. Mais un apôtre, un prophète, un
évangéliste ou un enseignant ne peuvent pas fonctionner là où ils ne sont pas acceptés ou
respectés. De même, un pasteur ne peut pas fonctionner là où il n’est pas reçu.

Dieu nous donne certaines personnes qui sont plus proches de nous que d’autres, mais nous
ne devons rejeter aucun de ceux que Dieu nous envoie. Nous sommes membres les uns des
autres, par conséquent nous sommes tous responsables de veiller les uns sur les autres dans la
mesure  où  nos  vies  se  touchent.  Nous  devons  adopter  l’église  de  la  ville,  mais  nous
appartenons aussi à l’église universelle. Je ne veux pas entretenir une relation différente avec
un frère qui vit dans ma propre ville qu’avec un frère ou une sœur de Chine ou de Corée.
Nous sommes tous UN SEUL CORPS.

Pratiquez l’étude biblique participative

Il  y a quelques années,  le Seigneur nous a montré une manière d’étudier la Bible très
simple, spontanée, non structurée ou compartimentée. Je l’appelle étude biblique participative.
Pour utiliser cette méthode d’étude de la Parole, vous n’avez pas besoin d’enseignants ni de
matériel d’étude biblique. Tout ce dont vous avez besoin est une Bible et quelques personnes
qui désirent en savoir plus sur ce qu’elle a à dire. Si un des participants présents a un don
d’enseignement, qu’il participe comme apprenti/participant et non comme enseignant. Nous
voulons avoir une participation du groupe et non une présentation académique.

Le fondement scripturaire pour ce type d’étude biblique est Colossiens 4:16 : « Lorsque
cette  lettre  aura été  lue chez vous,  faites en sorte  qu’elle soit  aussi  lue dans l’Église des
Laodicéens, et que vous lisiez à votre tour celle qui vous arrivera de Laodicée. »

Dans une étude biblique participative, nous lisons simplement la Bible, chacun lisant à tour
de rôle certains versets, en fonction du nombre de personnes présentes. Pendant la lecture,
chacun est invité à interrompre à n’importe quel moment, à faire un commentaire et à poser
une question. C’est cela l’étude biblique participative. Essayez ! Vous allez aimer !

Essayez à la maison dans vos cultes familiaux. Vous serez surpris de voir les conversations
générées par  cette  approche et  combien vous allez apprendre en lisant  la  parole de Dieu
ensemble.  Parfois,  vous  lirez  de  longs  passages  sans  avoir  aucune  discussion.  Laissez
simplement la Parole produire son effet. Ne fabriquez pas une conversation artificielle. Une
fois  qu’elle  se  met en route,  le  problème sera comment revenir  à la lecture.  La tâche du
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responsable est d’encourager tant la lecture que la discussion, et pas l’une au détriment de
l’autre.

Vous n’aurez  pas  besoin de disséquer  chaque terme.  Contentez vous  de les  lire.  C’est
étonnant tout ce qu’on peut apprendre de la Bible juste en la lisant ! Cela me rappelle une
conférence que nous avons organisée il y a quelques années. Nous avions invité un enseignant
biblique renommé comme orateur. Lors du repas de midi, je lui ai demandé de nous donner
quelques pistes pour étudier la Bible. Il sourit et dit : « Bien sûr, je serai heureux de le faire. »

Après le repas, il s’est levé et nous a dit : « Le frère Fitts m’a demandé de vous donner
quelques tuyaux pour mieux étudier la Bible, alors les voici. Vous avez du papier et un stylo ?
Il  y en a trois.  Tuyau numéro un :  LISEZ LA BIBLE ! Tuyau numéro deux :  LISEZ LA
BIBLE ! Et tuyau numéro trois : LISEZ LA BIBLE ! Et voilà » Tout le monde a ri. Mais lui
pas. Il parlait sérieusement. Il ne plaisantait pas. Nous avons cessé de rire. Nous avions saisi le
message. Il poursuivit  en expliquant l’importance de simplement lire la Bible sans aucune
idée de l’« étudier ». Je n’ai jamais oublié cette leçon puissante. La plupart des croyants n’ont
jamais lu la Bible en entier.

Paul exhortait Timothée à « s’appliquer à la lecture (en anglais : « public reading », lecture
publique), à l’exhortation, à l’enseignement » (1 Timothée 4:13). Nous entendons beaucoup
de  prédications  et  d’enseignements,  mais  peu  de  lecture  publique  des  Ecritures.  L’étude
biblique participative (EBP), c’est justement cela. C’est la lecture publique des Ecritures. La
prédication et l’enseignement ont leur place, mais l’EBP est pour l’interaction en groupe.

La Bible a été écrite pour des gens ordinaires.  Récemment,  la  question suivante m’est
venue à l’esprit : « Est-ce que les auteurs du Nouveau Testament adressaient leurs lettres aux
pasteurs  et  aux  responsables,  ou  étaient-elles  adressées  à  l’assemblée  en  général ? »  J’ai
aussitôt lu l’introduction de chacune des lettres de Paul pour découvrir  la réponse à cette
question.  J’ai  été  étonné.  Je  pensais  que  certaines  d’entre  elles  étaient  destinées  aux
responsables d’église, mais ce que j’ai découvert m’a ébranlé ! Nous venions de recevoir un
appel urgent de Russie pour de la littérature d’étude biblique pour les centaines d’églises de
maison  que  nous  étions  en  train  de  former  dans  ce  pays.  « Pourquoi  de  la  littérature ? »
pensai-je. « Ils ont déjà la littérature la plus simple, la plus puissante, la plus transformatrice
que l’on puisse trouver dans le monde entier, la Bible ! » Le Nouveau Testament a été écrit
pour des gens ordinaires. Regardez ce que j’ai trouvé en lisant les introductions de Paul dans
toutes ses lettres :

« Paul, serviteur de Jésus Christ, appelé à être apôtre… à tous ceux qui, à Rome, sont bien-
aimés de Dieu, appelés à être saints. » - Romains

« Paul, appelé à être apôtre de Jésus Christ par la volonté de Dieu… à l’Église de Dieu qui
est  à  Corinthe,  à  ceux qui  ont  été  sanctifiés  en  Jésus  Christ,  appelés  à  être  saints. »  -  1
Corinthiens

« Paul,  apôtre  de  Jésus  Christ  par  la  volonté  de  Dieu… à l’Église  de  Dieu  qui  est  à
Corinthe, et à tous les saints qui sont dans toute l’Achaïe. » - 2 Corinthiens

« Paul, apôtre… aux Églises de la Galatie. » - Galates

« Paul, apôtre… aux saints qui sont à Éphèse et aux fidèles en Jésus Christ. » - Ephésiens

« Paul et Timothée… à tous les saints en Jésus Christ qui sont à Philippes, aux évêques et
aux diacres. » - Philippiens
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(Note : il s’agit de la seule lettre qui mentionne les responsables de l’église, mais même
celle-ci  est  adressée  à  tous  les  saints  qui,  bien  sûr,  incluent  les  anciens  (évêques)  et  les
diacres.)

« Paul, apôtre… aux saints et fidèles frères en Christ qui sont à Colosses. » - Colossiens

« Paul, et Silvain, et Timothée, à l’Église des Thessaloniciens, qui est en Dieu le Père et en
Jésus Christ le Seigneur. » - 1 et 2 Thessaloniciens

J’ai découvert que chaque lettre était écrite au peuple de Dieu et non à un groupe d’élite
appartenant au « clergé » censé expliquer la signification des lettres au peuple. Les lettres
devaient être lues au peuple et cela impliquait qu’ils pouvaient comprendre le contenu des
lettres. Bien sûr, il n’y a rien de faux avec le fait d’expliquer des passages difficiles, mais le
St-Esprit  peut et  veut révéler la signification de sa Parole à son peuple au travers de son
peuple. L’étude biblique en groupe, et en particulier l’étude biblique participative, est une
excellente manière de permettre au corps de servir le corps.

Le sacerdoce du croyant

L’apôtre Paul nous montre dans les versets suivants que le Nouveau Testament a été écrit
pour  des  chrétiens  ordinaires.  Nous  sommes  un  « sacerdoce  royal »  et  ne  sommes  pas
dépendants d’un sacerdoce (des prêtres) « spécial » pour pouvoir comprendre la Bible. « C’est
d’elle (l’église) que j’ai été fait ministre, selon la charge que Dieu m’a donnée auprès de vous,
afin que j’annonce pleinement la parole de Dieu, le mystère caché de tout temps et dans tous
les âges, mais révélé maintenant à ses saints, à qui Dieu a voulu faire connaître quelle est la
glorieuse richesse de ce mystère parmi les païens.... » (Colossiens 1:25-27)

Paul était capable de donner la parole de Dieu directement au peuple, même les mystères
les plus profonds, parce que ces mystères sont maintenant révélés à ses saints. Paul savait que
ses lettres pouvaient être comprises par des chrétiens ordinaires malgré le fait que Pierre ait dit
que certaines des choses qu’il a écrites étaient difficiles à comprendre. (voir 2 Pierre 3:16)

Ces passages ainsi que d’autres démontrent clairement qu’il est non seulement sûr, mais
aussi très pratique d’avoir un groupe de chrétiens ordinaires qui se réunit pour étudier la Bible
sans avoir rien d’autre que la Bible. Pas de commentaires, pas de bulletin, pas d’« expert » de
la Bible, pas de pasteur, ni d’enseignant. Cela semble risqué ? Prenez le risque ! Paul l’a fait,
et il pourrait bien être le champion de l’implantation d’églises de toute l’histoire !

Avantages de l’étude biblique participative

1. Garder  la  réunion  informelle.  Que  le  don  de  présidence  se  manifeste,  mais  que
personne n’endosse la position d’« expert » en connaissance biblique.

2. Dans la plupart des pays, le Nouveau Testament (ou du moins certaines portions) est
traduit en langue locale comprise par la population. Le meilleur matériel pour étudier
la Bible est la Bible elle-même.

3. L’EBP en finit avec l’idée récurrente qu’il faudrait un autre livre pour expliquer la
signification de la Bible. La parole de Dieu parle pour elle-même !
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4. L’EBP évite les frais engendrés par l’achat de littérature. Dans des pays très pauvres
qui s’ouvrent à l’évangile, tels que ceux de l’ancien bloc soviétique, cela sera une
grande aide de ne pas avoir à supporter les coûts d’impression ou d’achat de matériel
d’étude.

5. Le fait d’utiliser la méthode très simple de l’EBP facilitera le démarrage d’églises de
maison. Plus c’est simple, plus c’est facile.

6. L’EBP  nous  rend  dépendant  du  St-Esprit  pour  comprendre  ce  que  nous  lisons.
L’approche collective donne de l’équilibre et de la force. Ce qu’une personne ne verra
pas, une autre le verra. Si le groupe s’égare, Dieu va également le révéler (Philippiens
3:15).

7. L’EBP va remettre l’accent sur la Bible elle-même. Cela va ouvrir la Bible à chaque
participant. La plupart des chrétiens ne savent pas ce qui se trouve dans la Bible. Ils
ont entendu et lu beaucoup de choses à son sujet, mais se sont rarement plongés dans
la Bible elle-même.

Comment vivre une étude biblique participative

1. Commencer par la prière que tous soient édifiés.

2. Il n’est pas essentiel que tous aient une Bible. On peut la faire circuler dans le groupe et
lire chacun son tour.

3. Déterminer un responsable, pas un enseignant.

4. Lire à tour de rôle. Proposer à ceux qui ne désirent pas lire de transmettre directement
le témoin à la personne suivante.

5. Lire sans essayer de provoquer la discussion.

6. Inviter les interruptions pour des commentaires ou des questions.

7. Rester sur le sujet traité. Discuter le passage en cours de lecture.

8. Ne pas laisser une personne monopoliser la discussion.

9. Être sensible à quand terminer.

10. Terminer par un temps de prière et de louange.

Pour résumer tout ce qui a été dit sur l’EBP, c’est une méthode simple et sûre. Et elle va
dans le sens de la vision d’amener le corps de Christ à s’édifier lui-même. L’apôtre Pierre
disait :  « Comme de bons dispensateurs des diverses grâces de Dieu,  que chacun de vous
mette au service des autres le don qu’il a reçu. » (1 Pierre 4:10)

Planifiez et priez pour une « division d’église »

Une des expériences les plus douloureuses par laquelle une église puisse passer est une
division « à l’ancienne ».  Elle est douloureuse seulement si vous ne la planifiez pas. Si nous
planifions des « divisions d’églises » régulières et  que nous les incluons dans nos prières,
nous serons glorieusement heureux lorsqu’il s’en produira une et chacun sera béni. Chaque
église de maison est « née enceinte ». C’est notre vision dès le premier jour que de vouloir
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donner naissance à un « bébé église ». Nous n’avons pas pour projet de louer, de construire ou
d’acheter des bâtiments qui pourront contenir beaucoup de personnes. Lorsque nous devenons
trop nombreux pour nous retrouver dans une maison normale, nous allons envoyer deux ou
trois familles pour démarrer une nouvelle église de maison dans un nouvel endroit. La vision
de  l’implantation  d’églises  par  saturation  est  d’avoir  la  présence  de  Christ  dans  chaque
quartier  de  chaque  ville  de  chaque  pays  du  monde.  Nous  avons  foi  que  le  grand
commandement missionnaire du Seigneur Jésus-Christ peut  s’accomplir littéralement.

Adopter l’église de la ville

Ne donnez pas  de  nom à  votre  église.  Cela  peut  devenir  un  outil  entre  les  mains  de
l’ennemi  pour  amener  la  division.  Tout  le  monde  aimerait  savoir  quelle  « marque »  de
christianisme vous pratiquez. Ne jugez pas ceux qui utilisent des noms, mais si vous évitez de
donner un nom à votre communauté, vous finirez peut-être par voir la sagesse là derrière.
Nommer, c’est dénommer. Dénommer, c’est démarrer une dénomination. Réfléchissez-y. Est-
ce ce que vous désirez ? Ne lui donnez pas plus de nom que ce que nous trouvons dans le
Nouveau Testament… « L’église qui est dans la maison de Priscille et Aquilas. » Souvenez-
vous,  tout  ce  qui  appartient  à  Jésus  m’appartient  et  si  vous  appartenez  à  Jésus,  vous
m’appartenez et  je vous appartiens.  Cela s’applique aussi  aux églises.  Je suis  membre de
chaque église qui appartient à Jésus et, si vous êtes membres du corps de Christ, vous aussi. Il
n’y a pas de problèmes à visiter certains de vos frères et sœurs qui fréquentent d’autres églises
même s’ils ne sont pas d’accord avec vous sur tous les points de doctrine. Vous n’avez peut-
être pas raison sur tous vos points de doctrine non plus !
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CHAPITRE DOUZE

QUESTIONS – REPONSES

Les questions suivantes sont fréquemment posées au sujet des églises de maison :

Q. Pourquoi des églises de maison ?

R. Nous implantons des églises de maison pour les raisons suivantes :

Notre  objectif  n’est  pas  simplement  de  démarrer  une  église,  mais  un  mouvement
d’implantation  d’églises.  Nous  croyons  que  cela  peut  être  fait  le  mieux  en  se
concentrant sur la forme d’implantation d’église la plus simple et la plus reproductible.
L’église de maison répond à ce besoin.

Nous croyons que le concept d’églises de maison est la meilleure façon de former des
pasteurs et des responsables.

La simplicité des petites congrégations facilite leur multiplication.

Dieu appelle son peuple à quitter le traditionalisme et le professionnalisme et à revenir
à la simplicité.

Dans la plupart des pays aujourd’hui, c’est le seul moyen de démarrer un mouvement
d’implantation d’églises. Nous ne pouvons pas raisonnablement implanter des églises
par saturation si nous pensons en termes d’églises traditionnelles.

C’est le meilleur environnement pour encourager le Corps à servir le Corps.

Q. Une église de maison n’est-elle pas la même chose qu’une cellule ?

R. Le concept  des cellules est  l’approche de la  roue alors  que l’église  de maison est
l’approche de la vigne. Une cellule est vue comme faisant partie des activités d’une
autre église alors qu’une église de maison est une église en elle-même et fonctionne
comme telle, pratiquant toutes les choses que les églises font, y compris le baptême, la
communion, le mariage, le service funèbre…

Q. Comment  pouvez-vous  développer  un  programme d’église  complet  dans  une  
église de maison ?

R. Nous croyons que si nous nous concentrons sur les choses mentionnées au chapitre six,
QUE  FAITES-VOUS  DANS  UNE  ÉGLISE  DE  MAISON ?,  le  Seigneur  nous
équipera pour rencontrer les besoins de tous les individus et familles qui y participent.
Le St-Esprit est capable de nous rendre créatifs dans notre approche de la réponse aux
besoins.  Certains  auront  besoin  de faire  partie  d’une  église  qui  a  la  possibilité  de
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présenter des programmes variés. Nous ne sommes pas en compétition avec les autres
églises.  Nous  collaborons  avec  elles  pour  accomplir  le  grand  commandement
missionnaire.

Q. Qu’en est-il des enfants ? Auront-ils des groupes en fonction de leur âge ?

R. Certaines églises de maison auront des rencontres séparées pour les enfants, les jeunes
et les adultes. Certaines vont se rencontrer ensemble de façon intergénérationnelle. Il
est surprenant de voir combien les petits enfants apprennent simplement en étant avec
les  jeunes  et  les  adultes.  Chaque  église  pourra  chercher  le  Seigneur  pour  savoir
comment répondre aux besoins de ceux qui la fréquentent.

Q. À quelle fréquence se retrouvent les églises de maison ?

R. Une ou deux fois par semaine est habituel, mais c’est une décision à prendre par les 
personnes de toute l’église. Il n’y a aucune indication dans la Bible nous disant à  
quelle fréquence nous devons nous rencontrer.

Q. Vous retrouvez-vous toujours dans la même maison ?

R. Nous sommes liés ensemble par des liens relationnels et non par le lieu de réunion,  
donc pas de problèmes pour déménager de temps en temps !

Q. Où allez-vous trouver les pasteurs pour conduire ces congrégations ?

R. Les vraies qualifications pour des anciens (pasteurs) se trouvent à deux endroits dans 
le Nouveau Testament (Tite 1:6-9 et 1 Timothée 5:1-7). Dieu a pourvu à de nombreux 
hommes et femmes pieux, humbles et enseignables au sein même de nos églises, qui 
sont capables de diriger une église de maison. La méthode de l’apprentissage est la  
meilleure méthode pour former des pasteurs et des responsables. Il n’y a jamais eu de 
meilleure méthode et il n’y en aura jamais !

Q. Comment une église de maison donne-t-elle naissance à une autre église de 
maison ?

R. Cela fait partie de la formation d’un ancien. Il reçoit la responsabilité d’un territoire et 
la tâche de démarrer une nouvelle église de maison. Dans la plupart des cas, un ou  
deux couples au minimum vont l’aider à démarrer ; idéalement, un des couples sera 
pasteur en formation. Ainsi, dès le commencement d’une nouvelle église, il y a la  
vision d’implantation d’églises. Même une très petite église de maison peut envoyer 
deux ou trois couples chaque année pour faire naître une nouvelle église.

Q. Suggérez-vous que toutes les églises devraient être des églises de maison ?

R. Ce n’est pas notre objectif de déchirer quoi que ce soit que Dieu construit. Nous 
sommes engagés  à  bénir  et  à  soutenir  toutes  les églises  de  n’importe  quelle  ville,
petites  ou  grandes,  dénominationnelles,  non-dénominationnelles  ou  inter-
dénominationnelles.  Nous présentons  simplement  une expression  valide de  l’église
basée sur la parole de Dieu et qui s’est démontrée efficace tant dans l’église primitive
qu’à notre époque. Dieu n’appelle pas tout son peuple dans le monde entier à faire
exactement la même chose. L’église de Jésus-Christ est étonnamment fluide et flexible
dans beaucoup de ses expressions lorsqu’elles ne sont pas limitées par un cadre rigide
et inflexible.
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Q. Les églises de maison devraient-elles faire partie d’une dénomination ?

R. Chaque église de maison, quelle que soit la ville où elle est située, appartient avant  
tout au corps de Christ, à l’église de cette ville. Une église de maison peut faire partie 
d’une dénomination, mais ses liens à la dénomination ne devraient pas supplanter ou 
interférer avec son engagement et sa relation au corps de Christ à l’intérieur de cette 
localité. Le plus grand défi pour toute église est de maintenir l’unité au sein du corps 
de Christ plus large dans la ville ou la région dans laquelle elle vit et sert.

Il y a beaucoup d’autres questions qu’on pourrait poser sur les églises de maison, mais la
plus importante est la suivante : « Seigneur, veux-tu que je participe à l’accomplissement
du grand commandement missionnaire en multipliant les églises de maison dans mon
propre pays et dans le monde ? »

Il y a beaucoup de façons d’implanter de nouvelles églises et ainsi d’étendre le royaume de
Dieu sur la terre. Nous voulons accepter et ne pas critiquer les différentes manières que le
peuple de Dieu utilise pour implanter des églises. Mon objectif dans cet ouvrage est de sonner
de la trompette pour démarrer des églises de maison, et nous vous disons, à vous lecteur de ce
livre : « VENEZ NOUS AIDER ! »Nous sommes enthousiasmés par la vision de multiplier
des églises dans chaque nation et dans chaque groupe ethnique afin que « la repentance et le
pardon des péchés soient prêchés en son nom à toutes les nations. »
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RÉSUMÉ

Je crois fermement que d’ici l’an 2000, il y aura un mouvement d’églises de maison dans
chaque pays du monde. C’est à mon avis le seul moyen de voir l’accomplissement du grand
commandement missionnaire d’ici l’an 2000, ou même à une date ultérieure. Cela commence
à  se  passer.  Dieu  parle  de  L’ÉGLISE  DANS  LA  MAISON  dans  le  monde  entier.  Les
fondements ont été posés au cours des vingt-cinq dernières années par la grande acceptation
du mouvement des cellules au niveau mondial.

Il n’y a pas si longtemps, on se méfiait de tout groupe de maison démarrant de lui-même à
l’extérieur  d’un  bâtiment  d’église,  par  crainte  qu’il  attire  les  gens  hors  de  « l’église ».
Maintenant ces groupes sont reconnus comme un moyen pour faire croître l’église. Mais Dieu
nous appelle à aller  plus loin encore et  à reconnaître que nous pouvons en fait  avoir une
église, au sens le plus profond du mot, dans une maison.

Certaines des plus grandes églises du monde aujourd’hui ont démarré dans une maison.
Quand sont  elles  devenues  des  églises ?  Etait-ce  lorsqu’elles  avaient  dix  personnes  et  se
retrouvaient dans une maison ? Ou lorsqu’elles avaient mille personnes et se rassemblaient
dans un bâtiment mis à part appelé « église » ? La réponse est évidente. Elles étaient églises
dès leur démarrage dans une maison et, si elles avaient continué à se rassembler dans une
maison, elles auraient toujours été des églises.

Dieu ébranle nos structures d’église actuelles et nous ramène aux fondements. La plupart
des choses que nous avons jusqu’à maintenant considéré comme essentielles ne le sont en fait
pas du tout.  Quand nous observons la  simplicité  de  l’église  du Nouveau Testament  et  la
comparons avec l’église institutionnalisée de notre époque, nous voyons peu, si ce n’est pas
du tout, de ressemblance. L’église dans certains pays ressemble plus à une corporation. Des
hiérarchies  dénominationnelles  consistant  en  immenses  réseaux  qui,  dans  beaucoup  de
situations, sont dirigés de façon politique plutôt que par une autorité spirituelle établie par
Dieu. Cela a entraîné des souffrances difficiles à mesurer et des divisions pendant des siècles.

Que Dieu nous donne la révélation, l’humilité et la grâce de reconnaître combien nous nous
sommes éloignés de la simplicité et de la pureté de l’église du Nouveau Testament et que nous
puissions y revenir dans le brisement et la repentance.

FIN
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AU SUJET DE L’AUTEUR

Robert Fitts est né et a grandi au Texas. Il a reçu Jésus comme son sauveur personnel à
l’âge de onze ans dans une petite réunion sous tente à Chester, dans l’Arkansas. En 1952,
après six ans de désert spirituel, il a pris un nouvel engagement pour grandir avec Dieu à l’âge
de dix-sept ans, alors qu’il vivait à San Angelo, au Texas.

L’évangélisation et la mission mondiale sont sur le cœur de Bob depuis l’âge de dix-sept
ans  lorsqu’il  lut  les  biographies  de  David  Brainerd  et  d’Adoniram Judson,  missionnaires
pionniers d’il y a quelques siècles. 

Robert  a plus  de quarante-cinq ans d’expérience dans le  ministère,  ayant  servi  comme
pasteur, enseignant, missionnaire, évangéliste, moniteur pour enfants et auteur. En 1970, il a
fondé Outreach Fellowship International, une mission ayant la vision de former et d’envoyer
des équipes dans d’autres pays pour y évangéliser et y implanter des églises. OFI travaille en
étroite  collaboration  avec  d’autres  organisations  missionnaires  telles  que  International
Crusades  and  Radio  Evangelism,  Jeunesse  en  Mission,  United  States  Center  for  World
Mission et DAWN Ministries pour aider à accomplir le grand commandement missionnaire.

Robert vit à Kona, Hawaii, avec sa femme Joni. Ils ont eu sept enfants et quinze petits-
enfants.

Robert Fitts Ministries
76-6309 Haku Place
Kailua-Kona, HI 96740
Tél. : 808 334 9682
Fax : 808 334 9673
E-mail : RobertJoni@aol.com
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